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P R É F A C E 

%£es chers 'iEnJants, 

Rien n'est plus fâcheux que de faire des 
fautes en parlant. Quand on parle mal, on 
montre qu'on est un ignorant, on fait rire 
de soi, sans compter que ceux qui vous 
écoulent ne comprennent pas toujours ce que 
vous voulez dire. 

Apprenez la grammaire et vous ne ferez 
plus de fautes. Ce n'est pas si difficile que 
vous le croyez, la grammaire : il vous suffira 
d'etre bien attentifs pour en comprendre les 
règles. Et comme toute peine mérite une 
récompense, vous trouverez aussi dans ce petit-
livre des histoires, des fables et de belles 
gravures que l'on a faites exprès pour vous. 

C. A. 

AVIS. -- Les lec tures contenues dans ce volume sont toutes 

des œuvres originales ou ofes adaptations de M. Claude Augé ou 

de l'auteur de l'édition canadienne. 

N . b . — Le Deuxième Livre dt Grammaire, publi* 5 a In l ibrair ie 
He. iur l iemin , fait suite au présent ouvrage . 



L E C T U R E & L E Ç O N 
L a Grammaire . 

Tous les hommes ne parlent pas la même langue. 
Ainsi en Angleterre on parle l'anglais; en Italie on parle 
l'italien; en Espagne on parle l'espagnol; en France on 
parle le français, etc. 

Au Canada, nous parlons deux langues : le français et 
l'anglais. 

Le livre où l'on apprend à bien parler et à bien écrire 
le français s'appelle la grammaire française. 

La Grammaire française nous enseigne à parler 
et à écrire sans faire de fautes. 

Pour parler et pour écrire on se sert de mots. 
Les mots sont composés de lettres. 

Questionnaire. — Est-ce que tous les hommes parlent la mémo langue ? — 
Quelle langue parle-t-on en Angleterre ? en Italie? en Espagne? en France? 
— Quelles langues parle-t-on au Canada? — Comment appolle-t-on le livre 
dans lequel on apprend à bien parler et à bien écrire le français ? — Que 
nous enseigne la grammaire française ? — De quoi se sert-on pour parler et 
pour écrire? — De quoi sont composés les mots ? 

Conjugue: le Présent de l'indicatif du verbe A V O I R ( V . page 30). 

r.RAMM. ENK. (CANADA) . 1 



2 URAMM A I R E E N F A N T I N E . 

LECTURE E T LEÇON'. — A l p h a b e t . 

: L'alphabet français a vingt-cinq lettres, qui sont : 
1 

-ris, A 

On divise les letlres en voyelles et en consonnes. 
11 y a six voyelles: 

a e î o u y I 
11 y a dix-neuf consonnes: 
b c d f g h j k l m n p 

q r s t v x z 

Ques t ionna ire . — C o m b i e n y a- t i l d e l e t t r e s d a n s l ' a l p h a b e t ? — N o m - J 
n i e z - l e s . — C o m m e n t d i v i s e - t - o n c e s l e t t r e s ? — C o m b i e n y a - t - i l d e i 
v o y e l l e s ? N o m m e z - l e s . — C o m b i e n y a - t - i l d e c o n s o n n e s ? N o m m e z - l e s . ' -

DICTÉE 
Papa, midi, lune, pape, page, robe, noie, gare, canari, 

domino, parole, potage, girafe, rose, navire, pilote, 
figure, rivage, camarade, carafe, parure, analyse, pilule, 
samedi, rame, mare, gage, roche, cuve, rave. 

Exercice 1 — Soulignez d'un Irait les voyelles contenues dans 
les mots de cette datée. 

Exercice 2. — Compose: un mot français en. mettant à la place 

•t- -age 
tO«.iel 
$ .our 

Y.ire -^!ime y .ase .able 
a .aie X . u n e .éro .onde 
V.rou ./.erre $ .aim .. .oupe 
CMve .. .alon .oif ^'..oche 

Conjugue: l'Imparfait d<- l'Indicatif du verbe AVOIR (V. page 70). 



A I. P I I A B E T 

•demies eé de. < U J -^a^én. 

Elocution. — De qui parlc-t-on dans cette lecture? — Est-ce que l'enfant 
sage écoute? — Obéit-il? — Que fait-il en classe? — Quel soin a-l-il de sa 
personne? de ses habits? — Est-iJ poli? 

D I C T É E 

Mine, ride, rive, lame, vase, salon, tige, cave, carnaval, 
brume, chou, famine, ligne, paille, pioche, chose, cheval, 
hroche, figue, bataille, vigne, poche, caille, magasin, 
bave, mouton, palme, chute, morale, ramage, caniche. 

Exercice 3. — Soulignez les consonnes contenues dans cettedktl v. 

Exercice 4. — Composez trois mots français en plaçant un-
consonne devant les lettres suivantes : 

al — ol — ou — oi — up — il — as — ot — in. 

MODÈLE DU DEVOIR : /ffftff f/i/tf? v-rt/t 



r . R A M M A I R E E N F A N T I N E . 

LECTURE ET LEÇON 

Il y a t ro is sortes d'e : 

L'e muet, comme dans inonde, semaine, petite. 

L'é fermé, surmonté d'un accent aigu ( ) , comme 

dans bonté, vérité, café. 
L'é ouvert, surmonté d'un accent grave ( " ) , comme 

dans père, mère, ou d'un accent circonflexe ( ) , 
comme dans tète, fête. 

Questionnaire. — Combien y a-t-il de sortes d'e? Nqmmez-les. — De i 
quoi est surmonté l'é fermé? — De quoi est surmonté Yi ouvert? — £ 
Il y a donc trois sortes d'accents • nommez-les. & — 
Exercice 5. — Nommez : 

Trois mots contenant un ou plusieurs e muets. 
Trois mots contenant un ou plusieurs é fermés. 
Trois mots contenant un ou plusieurs è (ou è) ouverts. 

DICTÉE 

Légume , médecin, modèle, fête, mérite, fève, vanité, 
colère, bête, charité, zéro, maréchal, piège, général, 
tabatière, rivière, élève, étoile, lumière, écaille, salière, 
règne, tête, pèlerinage, vipère, régate, règle, guérison. 

Exercice 6. — Mette:- un trait sous les e muets, deux traits sous 
les é fermés, et une croix sous les è ouverts. 

RÉCITATION. — Xe grand remède. 

Jean pleurait à sanglots son bouvreuil envolé. 
« Va travailler, mon pauvre enfant ! » lui dit sa mère. 
Jean courut à Vécole et revint consolé. 
Le travail est l'oubli de toute peine amère. 

LEMERHE. 

Conjuguez le Passé défini du verbe AVOIR (V . page 70). 



A L P H A B E T . 5 

I.ECTt'RE ET COPIE. — A y e z de l ' o r d r e . 

Huit heures sonnent; Jeanne part pour l 'école . Elle va 

chercher son panier dans sa cham­

bre. Tout est en ordre dans cette 

chambre. Rien ne traîne sur les meu­

bles ; les chaises sont à leur place; le 

lit est bien fait; les jouets sont serrés 

avec soin. Jeanne a beaucoup d'ordre : 

ses habits sont très p ropres ; el le n 'é­

gare jamais ses l ivres et ses cahiers; 

son pupitre est toujours bien rangé. 

Jeanne sait qu' i l faut une place pour 

chaque chose et que chaque chose doit être à sa place. 

Elocution. — Que fait Jeanne à huit heures? — Dans quel é tat est sa 
chambre? — Quel soin a- t-el le de ses habits, de ses l i v r e s , de ses cahiers , 
de son pupi t re? — Pour qu'il y ait de l 'ordre quelque part , que faut-il? 

' £ , - A - * ~ - T fU . DICTEE / ' 

Le piano, la g lace , le crucifix, la f iole, la récolte, le 

héron ( ' ) , la chapelle, le hibou, le lapin, la table, le 

moucheron, la modiste , le canal, la chenil le, la poule , 

le zouave, la fable, la poularde, la procession, le din­

don, l 'égl ise, le marbre, le bouton, le pinson, la croix 

RÉCITATION. — L a F l e u r d e s c h a m p s . 

« D'où vient la douce odeur qu'en ces lieux tu répands? 
Disait un botaniste à l'humble fleur des champs. 

— Je ne suis que bien peu de chose, 
Lui dit-elle, mais quelque temps 
J'ai séjourné près de la rose. » 

Elocution. — Qu'es t -ce qu'un botanis te? — Que demandai t ce botaniste à 

la fleur des champs? — Que répondit la fleur? — Que veut d i re j'ai séjourna ? 

— Quel est la mora le de ce t te fable ? 

t. l.a let t re h est muette quand elle ne se fait pas entendre dans la pro­
nonciat ion, comme dans l'homme, l'hirondelle, le théâtre. 

El le est aspirée quand el le fait prononcer avec aspiration la v o y e l l e q"j-
la suit, comme dans tt hibou, le héros, le héron. 
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G R A M M A I R E E N F A N T I N E . 

LE N O M 
L e nom est u n mot qu i sert à nommer u n e per­

s o n n e , u n a n i m a l ou une chose . 

Ainsi , soldat, qui désigne une personne; lion, qui 
désigne un an ima l ; drapeau, qui désigne une chose, 
sont des noms. 

Soldat. 
Nom de personne 

Lion. 
Nom d'animal. 

Questionnaire. — Qu'est-ce que le nom? — Nommez trois noms de l 
personnes. — Trois noms d'animaux. — Trois noms de choses. JL 

~ - - w t f £ $ | 

Exercice 7. — Dites si les noms suivants désignent une per­

sonne, un animal ou une e/iose : 

Maman. Maison. Cheval. Fusi l . Paul . Chat. Ruban. Père. 
Jeanne . Château. Frère. Tigre . Nuage. Montréal. Rat. 

MODÈLE DU DEVOIR : ^lt<vm<i/r^ ^rt^m, des-^&t<?cmsne~. 

Exercice 8. — Même exercice que le précèdent. 

Poupée. Grand-père. Panier. Coq. Oncle. Rossignol . 
J e a n . Voiture. Cousine. Chien. Tante. Moulin. Éléphant. 
Neige. Marie. Parrain. Lièvre . Ja rd in . Garçon. Bague. 

MODÈLE DU DEVOIK 

Conjuguez le Passé indéfini et le Futur du verbe AVOIR (V . p. 70). 



L E N O M 

L E C T U R E ET C O P I E . J _ i ' E n f a n t p o l i . 

e u r e u x de r a p p o r t e r L e pe t i t André r e v e n a i t de ['école 

une b o n n e note à son père e t à 
sa mère. Il v i t p a s s e r un vieil­

lard m o n t é su r un cheval. André 

«"ila r e s p e c t u e u s e m e n t sa cas­

quette. L e voyageur, se t o u r n a n t 
a l o r s v e r s lu i , d i t : *« Mon en­

fant, j e ne te c o n n a i s p a s , m a i s 
la politesse m e p r o u v e q u e tu es 
un pet i t écolier b i e n é l e v é ; j e su i s 
sû r q u e p l u s t a rd tu d e v i e n d r a s un h o n n ê t e homme. » 

E l o c u t i o n . — R a c o n t e z d e v i v e v o i x l ' h i s t o r i e t t e c i - d e s s u s . 

Exercice 9. — Dites si les noms en italique 'le cette historiette 
désignent une personne, un animal ou une chose. 

MODÈLE DU DEVOIR : 

D I C T É E . — L e m a c a r o n i , l e c a m a r a d e , ) ' a r m u r e ( ' ) , l a l o -
c o m o t i v e , le f o r g e r o n , l a p i n t a d e , l ' é c u r e u i l , le j u g e , la 
c a r a b i n e , le g a r d e , le s i n g e , le pfrntaion, la m a r m i t e , 
la t e r re , la t o m a t e , le d o m e s t i q u e , le v i o l o n , la c o r b e i l l e . 

Exercice 10. — Dites si les ?ioms de cette dictée désignent une 
personne, un animal ou une chose. 

RÉCITATION. — L e M i r o i r . 

La petite Laura s 'admirait dans la glace; 
Sa mère dit : « Remets ce miroir à sa place. 

— Je veux me voir ! répond l'enfant 
En pleurant, criant, t répignant . 

— Tu le veux ? eh bien ! tiens, regarde ta grimace. » 
Et Laura vit dans le miroir 

Une enfant en colère épouvantable à voir. 

L . RATISBONNE. 

Exercice l i . — Que désignent les noms en italique? 

1 . h'apostroptte r e m p l a c e la l e t t r e a d a n s la ou la l e t t r e t d a n s le; en r e m ­
p lo ie d e v a n t tou t mo t c o m m e n ç a n t p a r une v o y e l l e o u un h m u e t . E x e m p l e » • 
l'armure, l'homme, l'ami. 



8 ( i H A M M A I H E E N F A N T I N E . 

Exercice 12. — Remplacez le tiret par un nom de personne : 

L e — pétrit le pain. Le — fait des souliers. Le — fabri­

que des chapeaux. L e — fabrique des couteaux. Le —-

arrête les voleurs. Le — fait des sabots. L e — vend de la 

viande. Le — poursuit le gibier . L e — forge le fer. Le — 

construit I P S murs. Le — fait les portes et les fenêtres. 

O 
M . i l i K I . E DU D E V O I R : 

Exercice 13. — Remplacez le tiret par un nom d'animal : 

Le pêcheur prend le — . Le — attrape les souris. L e — 

garde la maison. Le — mange les poules. Le — traîne 

la charrue. Le — a dévoré le petit agneau. L e — rampe. 

La — glousse. L e — piaule. Le — bêle . L e — hennit. Le 

— roucoule. L e — rugit. La — nous donne sa laine. 

M O D È L E D U D E V O I R : ~dç.-^£cde*iAs^l&rn^-~£^ic>i*teem.. 



L E N U M . 

LECTURE ET COPIE. — Comment on apprend sa leçon. 

Lucien a p o u r leçon une fable assez l ongue . Il se m e t 
b r a v e m e n t à l ' ouv rage . Après avo i r lu a t t e n t i v e m e n t la 
fable, p o u r en b ien c o m p r e n d r e le 
s ens , il rel i t p lu s i eu r s fo i sde su i te 
la p r e m i è r e p h r a s e e t il la réc i te 
tou t b a s s a n s r e g a r d e r le l ivre . 
Q u a n d il sa i t b i en cet te p h r a s e il 
en lit une a u t r e , qu ' i l r é p è t e auss i 
j u s q u ' à ce qu' i l la s a c h e p a r 
c œ u r . Alors il r e p r e n d la p r e m i è r e 
p h r a s e et la réc i te avec la s econde . 

Il c o n t i n u e a ins i j u s q u ' à la fin de la fable. Aussi Luc ien 
sai t t ou jours ses leçons s a n s faute , et il gagne des b o n s 
p o i n t s . 

Un enfan t qu i ne sa i t p a s ses leçons ou qu i les sa i t m a l 
ne sera j a m a i s q u ' u n i g n o r a n t . 

Elocution — Comment fait Lucien pour apprendre sa f a b l e 1 — Qu'arrivc-
t-il à l'enfant qui ne sait pas ses leçons? 

DICTÉE 

La v i a n d e , le m o u c h o i r , la p l a n c h e , la fourmi , le 
boui l lon , la b o u r g a d e , la f ront ière , la po in te , le b o u r d o n , 
le r a d e a u , le c h â t e a u , le c h a p e a u , la p o m p e " , la l a m p e , 
le t a m b o u r , le chien , le fifre, la l a n g u e , l 'o iseau, le 
c o r b e a u , le p a y s a g e , la g u i r l a n d e , la c h a l o u p e , l e c a s l o r , 
le j a m b o n , la qui l le , la d igue , le d iab le , la p l an t e . 

Exercice 14. — Remplaça le point par une voyelle, de manière 
>i former un nom français: 

c . r 1 n • z V % 1 

m . ' r v 4> il s d b •4"" s 
f-*< r r . t m • 1 d n 
c 4 p fA 17 g ' • 7, n <r d 

1. Devant les lettres/) , b, m, ou mot un m et non u » « . E x . : / ) " " ; . ' . tmmkomr, 
emmener. Il faut excepter bonbon* bonbonne, bonbonnière, néanmoins. 



10 G R A M M A I R E E N F A N T I N E . 

Exercice 15. — Nomine:- : 

Dix noms communs de personnes. — Dix noms com­
muns d'animaux. — Dix noms communs de choses. 

Exercice 16. — Remplacez h tirel par le nom commun con­
venable : 

Le Canada est noire —. Le médecin soigne le —. Le char­
pentier scie le —. Le chêne est un — et la rose une —. Il y a 
quatre saisons: le —, 1' —, 1' —, et 1' —. Il y a sept jours dans 
une —. Jésus aima les petits —. ,11 y a douze mois dans 1' —. 
L'eau éteint le —. Le moissonneur coupe le —.Le trappeur met 
ses raquettes pour marcher sur la —.Le faneur retourne 1' —. 

MODÈLE DU DEVOIR : *j£'ïjanac/a c*/rurûc fut/uc. 

Exercice 17. — Nomme: tTOù : 

Arbres. Vêtements. Votttrres. Joujoux-. Fruits. Fleurs. 
Couleurs. Livres. Oiseaux. Animaux doux. Animaux 
féroces. Poissons de mer. Poissons d'eau douce. Instru­
ments de musique. Vaisseaux. Armes. Meubles. Boissons. 

MODÈLE 

Cunjmjue: tout le mode indicatif du verbe A V O I R ( V . page 70). 

^ 
N o m c o m m u n . î 

Il y a deux sor tes de n o m s : le n o m c o m m u n j 
et le n o m propre . 

Le ?iom commun est celui qui convient à toutes 
les pe r sonnes , à tous les animaux, ' à toutes les 
choses de la m ê m e espèce. 

A i n s i , le n o m homme, qui c o n v i e n t à tous les h o m m e s ; l e n o m 

chien, qui c o n v i e n t à tous l e s c h i e n s ; l e n o m fleur, qui c o n v i e n t 

à toutes l e s fleurs, s o n t d e s n o m s c o m m u n s . 

• 
j Questionnaire. — Combien y a-t-it de soi'les de noms? — Qu'appelle- l 

t - o n nom commun ? 



L E N O M . I l 

Elocution. — L ' A U T O M N E : Qu 'es t -ce que l ' au tomne? A p r è s et avant 

quelles saisons vient l 'automne ? — Dans quel mois commence l 'automne? — 

Que récolte- t-on à ce t te époque? — Quels t ravaux fait-on dans les champs? — 

Dites ce que vous v o y e z dans le tableau ci-dessus? — Que font les d ive r s 

personnages? 

RÉCITATION. — L ' A u t o m n e . 

Enfant, le vent d'automne effeuille les ormeaux, 
Les nids abandonnés tombent de leurs rameaux, 

La campagne se décolore. 
Déjà notre hirondelle a déserté le toit; 
Le rayon du soleil est plus pâle et plus froid ; 

Les beaux jours s'éloignent encore. 
H. V l O L E A U . 

DICTÉE. — Le <*> marchand, le crayon, la grenouille, 
le canif, le bœuf, le boulanger, le cahier, le canard, le soldai, 
la barque, le papillon, le bonbon, la cigale, le chapelier, 
la violette, l'àne, le rossignol, le marin, la corde, le capitaine, 
la truite, la route, l 'hirondelle, la bergère, le requis, le 
vaisseau, le bison. la perle. 

Exercice 18. — Dites si les n o m s commum île cette dictét ap­
partiennent à une personne, à un animal ou à une c/mse. 

MODÈLE : 0ÏLx*eRa«a. 

(1) L e s pet i ts mots le, la, V, les qui se met tent devant les noms s 'appel lent 
articles. 



C R A M M A I R E E N F A N T I N E . — 
N o m propre. 

Le nom propre est le nom particulier qu'on 
donne à une personne, à un animal ou à une 
chose. 

Ains i , Paul est un nom propre parce qu'il désigne particuliè­
rement une personne; Palaud est un nom propre parce qu'il 
désigne particulièrement un animal; Québec est un nom propre 
parce qu'il désigne particulièrement une chose. 

Les noms propres commencent toujours par 
I une majuscule ou grande lettre. 

i Q u e s t i o n n a i r e . — Qu'est-ce que le nom propre? — Par quelle sorte de 
lettre commencent toujours les noms propres? 

g y , ^ - . 

E x e r c i c e 19. — Nomme: trois noms propres : 

D ' h o m m e s . De f e m m e s . D e v i l l e s . D e c o n t r é e s . D e p e u ­

p l e s . D e c o u r s d ' e a u . D e m e r s . D e m o n t a g n e s . D e r o i s . 

MODÈLE : ^ ' r l c m v m ^ : -^p&ans, t^atc^ i^Ss4/i& 

E x e r c i c e s 20 et 21. — Remplacez le tiret par le nom propre 
convenable : 

1° Notre pays s 'appelait autrefois la —. La Nouve l le -France 
fu t découver te par —. L e s c i n q part ies du m o n d e sont ; 
1' —, 1' —, 1' —, l ' — et l ' — . Le C a n a d a est une cont rée de 
I' — ; il a pour capi ta le — . Le fleuve qui passe à Montréal 
s 'appelle le —. Le Sa in t -Lauren t va se j e t e r dans le —. 

2° L e s habi tants de la F r a n c e s 'appel lent — ; ceux de l ' A n ­
g le ter re , — ; c e u x de la Be lg ique , — ; c e u x du M e x i q u e , — ; 
c e u x de l ' I t a l i e , — ; c e u x de l 'Espagne , — ; c e u x de l ' A l ­
l e m a g n e , — ; c eux du Brési l , — ; ceux de la Russ ie — ; ceux 
de l ' A u t r i c h e , — ; ceux du Po r tuga l , — ; c e u x de la H o l ­
lande , — ; c e u x du C a n a d a , —. 

MODÈLE DU DEVOIR : 

Conjugués le Prêtent du Conditionnel du verbe A V O I R v. p a g e 70 



L E -Nu.\|. I.i 

LECTURE I ÎT COPIE. - L e C a n a d a . 
Le Canada est un pays immense situé au nord de l 'Amé­

rique. Il est arrosé par un grand nombre de rivières et de 
lleuves : le Saint-Laurent, le 
Mackenzie, le Fraser, le Nelson. 
Il est baigné par les océans 
Atlantique, Glacial et PkcifL-
qut l Les principales monta­
gne! sont les montagnes Ro­
cheuses et les Laurentides. Il 
contient les grands lacs Onta-
i in. Éfiéj Huron et Supérieur. 
Le Canada a pour capitale 
Ottawa; ses villes principales sont : Montréal, Toronto. Win­
nipeg, Québec, Victoria, Halifax. 

Elocution. — Où est situ>! le Canada ! — Par quels lleuves esl-il arrose ! — 
Parquets océans est-il baigné? — Quelles sont ses principales montagnes ? — 
ses grands lacs? — Quelle est sa capitale ? — Nommez ses villes principales, 

RÉCITATION. — L ' É c o l i e r doc i l e . 

• Adieu ! petit chéri; vous vous rendez en classe; 
Ne vous y faites pas punir. 

— Non, maman : pour cela, que faut-il que je fasse ? 
— Une seule chose, obéir. 

— J'obéirai, maman. » Il tient si bien parole, 
Que depuis lors on a plaisir 

A le voir, tout joyeux, partir pour son école 
Et, tout joyeux, en revenir. 

Exercice 22. — Dites si les noms suivants sont propret ou com­
muns; s'ils appartiennent à une personne, à un animal ou à une chose : 

Charles. Fauvette. Montréal. Fougère. Italie. Germaine. 
Renard. J u l i e . Angleterre. Peuplier. Enfant. Québec. Or. 
Joseph . Palais . Russie. Crocodile. Albert. Forêt. Loup. 
Ottawa. Pataud. Grammaire . Cécile. Asie. Violette. 

y. iDKLE 

DU 

D E Y 



14 G R A M M A I R E E N FA N T [ N E , 

11 y a d.. 

L e G e n r e . 

s : le masculin et le féminin. 

MASCULIN : 

L e zuuave , un obus 

F É M I N I N : 

L a bt fpgèn, une brebis . 

Tous les noms d'hommes 
et tous les noms devant 
lesquels on peut mettre le 
ou un sont du masculin : le 
zouave, un obus. 

Questionnaire. — Combien y a-t-il de genres'' Nommez-les — Quels 
sont les noms du genre masculin? Citez-en cinq. — Quels son! les noms 
du genre féminin ? Citez-en cinq. 

Exercice 23 

Tous les noms de femmes 
et tous les noms devant 
lesquels on peut mettre la 
ou une sont du féminin : la 
bergère, une brebis. 

M O D È L E D U D E V O I R 

De quel genre sont les noms suivants : 

P a t r i e . Drapeau . Fami l le . Capitale . École . Pau l . Ber the . 
Océan . P a r l e m e n t . Armée . Canon. S u z a n n e . Anto ine . Che­
m i n . In s t i t u t eu r . F e n ê t r e . Y v o n n e . Emi l e . Cha r rue . Clo­
cher . L a u r e n c e . Égl i se . P a p i e r . Henr i . Fusée . P e l o t o n . 

DICTÉE. — L e C o r p s . 

In tète, le crâne, le chevc u, le visage, le front, l'œil, la joue, 
le nez, la bouche, la lèvre, la dent, lu langue, le menton, 
l'oreille, le ^ou, le gosier, l 'épaule, la poitrine, le cœur, le pou­
mon, l 'estomac, le dos, le ventre, le bras, le coude, la main, 
le doigt, pouce, l'ongle, la j ambe , le genou, le pied, l'ort.i»!. 

Exercice 24. — Faites une liste des noms masculins, et une 
autre liste des noms féminins contenus dans cette dictée. 

Conjuguez VImpératif du verbe A V O I R (v. p . 70). 



LE N O M . i:; 

LECTURE ET COPIE. — Conseils au petit écolier. 

Mon enfan t , levez-vous : c 'est le 
avec p ié té vo t re pr iè re du m a t i n . 
Obéissez à vos p a r e n t s et à vos 
maî t res . / P r a t i q u e z la b o n t é , la 
pol i tesse , la d o u c e u r ; a imez la 
ga i e t é , le t rava i l , la v e r t u . Res­
pectez les v ie i l l a rds , les p a u v r e s , 
les inf i rmes. | Fuyez les écol iers 
p a r e s s e u x et les enfan t s d o n t les 
pa ro l e s s o n t v i la ines . Le soir , r e s ­
tez a u p r è s de votre pè re e t de 
vot re m è r e , et ne vous couchez 
p a s s a n s avo i r fait vo t re p r i è r e . 

Elocution. — Que doit faire l'enfant aussitôt 
qu il es t l e v é ? — A qui doit-il obé i t? — Que 
doit-il pratiquer et aimer?— Qui doit-il fuir? 

Exercice 25. 

j o u r . D ' abo rd , fai tes 

- Le soir, que doit faire l'enfant 1 

• Faites une liste des noms masculins et une autre 

liste des noms féminins contenus dans cette lecture. 

H K M A R Q U E . — L a lettre e est le s igne du féminin. — Généra lement 
on ajoute la lel l re e au nom mascul in pour former le nom féminin. 
Exemple . marchand fait au féminin marchande. 

Exercice 26. — Donne: le féminin des noms suivants : 

Un Canad ien . Un cous in . Un Chinois . Un F rança i s . 
Un Angla is . Un Espagno l . Un Africain. Un m a r q u i s . Un 
o rphe l in . Un ami . Un o u r s . Un pa ren t . Un a p p r e n t i . Un 
se r in . Louis . F r a n ç o i s . S i m o n . Denis . Clair. Un Brés i l i en4 
Un voisin. Un a ïeu l . Un vi l lageois . Un filleul. Un Amé­
r ica in . Un Po lona i s . Un châ te la in . Un N o r m a n d . 

.MODÈLE DU DEVOIR : 

Conjugue: le Prisent et l'Imparfait du Subjoncli/ du 

AVOIR (v. page 70). 



1t> T. R A M M A I ft E E N FA \ T I N E. 

LECTL'RE ET COPIE . — Les Sauvages du Canada. 

A l ' a r r ivée de J a c q u e s Car t ie r au Canada , n o t r e pays 
é ta i t couve r t d ' i m m e n s e s forê ts . Les h a b i t a n t s , appe lé s 

I n d i e n s ou sauvages, é ta ien t 
des h o m m e s g r a n d s , b ien faits, 
r o b u s t e s . Ils ava ien t le te in t cui­
v ré , les cheveux no i r s et p l a t s ; 
i ls p o r t a i e n t des h a b i t s de 
peaux de bê t e s . Ils voyagea ien t 
en cano t s d 'écorce . Ils a i m a i e n t 
les j e u x et les c o m b a t s , et p a r ­
t agea i en t p r e s q u e tou t leur 

t e m p s e n t r e la chasse et la g u e r r e . 
Elocution. — A l'arrivée d c Jacques Cartier, qu'était le Canada? - Quels 

étaient ses habitants? — Dites comment étaient les sauvages . — De quoi 
s'occupaient les sauvages ? 

Exercice 27 
Le pommier. 
Le poirier. 
L'olivier. 
Le pêcher. 
L'abricotier. 
Le figuier. 

Nommez le fruit que donne 
L'oranger. 
Le cerisier. 

Le prunier . 
Le châtaignier 
Le fraisier. 
Le grenadier. 
L'amandier. 
Le noisetier. 

Le framboisier. 
Le dattier. 
Le bananier . 
Le merisier. 

Le noyer. 
Le citronnier. 
La vigne. 
Le caféier. 
Le groseillier. 
Le poivrier. 

M O D È L E : ^^^•^-c^7?T^n^^^e^n^n^'^^^^>7nrne^ 

Exercices 28 et 29. — Donnez te féminin des noms suivants : 
1° Papa . Père . H o m m e . F r è r e . F i l s . Mons ieur . Roi . Ou-

v r i e r ^ I n s t i t u t e u r . J e a n . Henr i . J u l e s . E u g è n e . G e r m a i n . 
Anto ine . Ane. Mulet. 

2° T ig re . Chien. Chat. Dindon . Coq. Canard . Bouc, 
. ion. Meunier . Cuis inier . Épic ier . Bou langer . Musicien. 

Maître. Di rec teur . Moissonneur . 
M n L I K I . K nu D E V O I R 

•_M<rnv 

<mpt du mode Infinitif dv « r i e A V O W . [V. p a g e 7 0 ) . 
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HKDAO ' I In.N | i A l ' l i l > I. IM W . E 

EXERCICE D'ÉI.OCUTION. — Ne tourmentez p a s l es a n i m a u x 

1. * Surtout, Léon, ne t'approche pas du citerai. « 
S. Qu'a fait Léon? Qu'arriue-t-il'.' (liacoittez cette histoire.) 

Exercice oral 30. — Nommez : 
Cinq noms propres masculins de 

personnes. 
Cinq noms propres féminins de 

p e r s o n n e s ' ^ -

Cinq noms communs masculins 
d'animaux. 

Cinq noms communs féminins 
d'animaux. 

Cinq noms communs masculins 
•4- de choses. 
Cinq noms communs féminins de 

chosesr-j-

Exercice 31. — Qui est-ce qui vend ou qui fabrique 

Deschapeaux. 
Des souliers. 
Du pain. 
Descouteaux. 

Du drap. 
Des horloges. 
Des livres. 
Des (leurs. 

Des gâteaux. 
Des sabots. 
Des habits. 
Des cordes. 

Des armes. 
Des clous. 
Des fruits. 
Des remèdes. 

M O U È L E D U DEVOIR 

RÉCITATION. — Évi tez le mensonge. 
Evitez le mensonge avec un sum e x t r ê m e ; 
Si l'on r e m a r q u e en vous peu de sincérité. 

L'on ne v o u s croira pas , lors m ê m e 
Que vous direz la vérité. 

Exercice 32. — Dites de quel genre sont les nom} en it a tique. 

Conjuguez tout le verbe A V O I R (v. page 70). 



GRAMMAJRE E N F A N T I N E . 

L e N o m b r e . 

11 y a d e u x n o m b r e s : le singulier et l e pluriel. 

SINGULIER : 
La «piille, un enfant . 

PLURIEL : 
Les quil les, des enfants. 

Un n o m est au singulier i Un n o m es t au pluriel 
q u a n d il ne d é s i g n e qu'un j quand il d é s i g n e plusieurs 
seul ê tre ou u n seul objet , j ê t re s ou p lus i eurs obje t s , j 

Questionnaire. — Combien y a-t-il de nombres?— Quand un nom 
est-il au singulier? — Quand un nom est-il au pluriel? 

Exercice 33. — Dites si les noms suivants sont au singulier ou 

au pluriel : 

Le chemin. La sardine. Les p lumes . Le marbre. Les 
bil les. Le dimanche . La victoire. Les morues. Des rubans. 
La friture. Des bouchons . Ces cloches. Ce manchon. Cet 
enfant. Nos livres. Ton bijou. Mes cahiers. Un batail lon. 

MODÈLE DU DRVOÎB : C4\«/miW, -n^my^i^r^u^e^: 

Exercice 34. — Faites une 1™ liste des noms employés au sin­
gulier, ilan.i l'exercice suivant; une 2' liste des noms employés au 
pluriel : 

l.'ouragan déracine les arbres. Les enfants doivent 
écouter les conseils de leur maître. Les rai/nns du soleil 
réchauffent la terre. Frontenac était un gouverneur du 
Canada. Les fleuves se jettent dans la mer. Les rivières se 
jettent dans les fleuves. La lerre a dix mille lieue* de tour. 
Une lieue vaut trois .milles. Avant Christophe Colomb, 
Y Amérique était inconnue aux Européens. Le pin est 
toujours vert. 



LE M i l l . lu 

Elocution — Quel le es t la forme de la T e r r e ? — Comment se d i v i s e sa 

surface? — Quel le é tendue occupent les eaux? — C o m m e n t sont pa r t agées 

i->s t e r r e s? — Combien d'océans forment les eaux ? — ftouimez-les. 

RÉCITATION. — S i j ' é t a i s r e i n e ! . . . 

Deux fillettes causaient, « Ah! disait la première, 
Si j 'étais reine, moi, j'aurais dans ma chaumière 
Des mines de bonbons, de merveilleux joujoux, 
Une poupée en or, et puis de gros bijoux, 
Et des robes, ma chère, avec 1res longue traîne, 

Si j 'étais reine !.. . 
— Ma foi, répondit l'autre, aimable blondinette, 
C'est jol i , les joujoux, et c'est bon, la dînetteJ 
Mais j 'ai le cœur bien gros de voir sur le chemin 
De pauvres malheureux qui vous tendent la main, 
Et nul de mes sujets ne serait dans la peine. 

Si j 'étais reine ! » c. v 

Conjuguez alternativement le Présent et l'Imparfait de l'Indicatif 
du verbe È T R K et du verbe A V O I R ( V . pages TU et 71). 



2(1 G R A M M A I H E E N F A N T I N E . 

Formation du pluriel dans les n o m e . " * ^ 

On forme le pluriel dans les noms en ajoutant 
la lettre s au singulier. Exemples : le laboureur, 
les laboureurs; une ville, des villes. 

Les noms terminés au singulier par s, x ou % 
ne changent pas a a pluriel. Exemples : le rubis, 
les rubis; la noix, les noix; le nez, les nez. 

Questionnaire. — Comment forme-t-on le pluriel dans les noms .' 
— Quel est le pluriel des noms terminés au singulier par a- ou z ? 

Exercices 35 et 36. — Mettez nu pluriel les noms suivants 

1" Le violon, Le riz; Le banc. Le tapis. 
Le mouton. La violette. Le cachot. Le canot. 
Le puits. La prière. Le bois. La cheminée 
Le tambour. Le ramoneur. La chaise. La perdrix. 

2° La lance. Le pois. Le gaz. La santrsuf 
Le bouvreuil Le loriot. L'histoire. La Terme. 
L'éléphant. La source. Le héros. Le prix. 
Le cadenas. La brebis. Le pays. Le radis. 
L a cravate. Le repas. Le dragon. Le canif. 

M O D È L E U C D E V O I R : 

D J C T Ë E . — Le fusil du soldat. La barque du pécheur. Le 
taillis de la forêt. Le torrent de la montagne. Le crucifix du 
missionnaire. La glace du pôle. La griffe du chat. Le compas 
du dessinateur. L'habitant de la ville. La roue du moulin. Le 
discours de l'orateur. La maison du colon. La charrue du 
laboureur. La licrlle du cerf-volant. La robe de la poupée. 

Exercice 37. - - Mettez an pluriel la dictée ci-dessus. 

M O D U L E D C D E V O I R : 



L E N O M . 21 

«- LECTURE ET COPIE. — L e s P o m m e s . 

1. — Un malin, Georges aperçut de sa fenêtre, dans 
le jardin du voisin, une grande quantité de pommes 
tombées sur l'herbe. Georges des­
cendit aussitôt : il se glissa dans 
le jardin par une ouverture qui se 
trouvait dans la haie, et remplit 
de pommes les poches de sa veste 
et de son pantalon. 

2. —Tout à coup le voisin parut. 
Georges voulut sortir par le trou 
de la haie; mais le petit voleur 
resta pris dans l'étroite ouverture à 
cause de ses poches trop remplies. Il fut obligé de rendre 
les pommes, et fut encore puni de sa mauvaise action. 

Ne touchez jamais à ce qui ne vous appartient pas. 
Elocution. — Que vit un jour Georges? — Où était-il quand il vit les 

pommes? — Que fit-il et comment pénétra-t-iï dans le jardin? — prit-il des 
pommes? — Qu'arriva-til alors^ — Que voulut faire Georges? — Pourquoi 
ne put-il pas fuir? — Quelle est la morale de cette his'orictte ? 

Exercice 38. — De quel genre et de quei nombre s,,ni le» nonu 
en italique dans la lecture ci-dessus. 

MODÈLE : ^/zsx&n^ - K O T ^ W 

RÉCITATION. — L ' E n f a n t m a l p r o p r e . 
Paul, enfant très malpropre, et qui se croyait beau, 

Prit une fleur dans un ruisseau. 
Quelqu'un lui dit,.comme il faisait la moue : 

« Qu'as-lu donc ? — Elle sent la boue ! 
— C'est que, vois-tu, sans propreté, 

| Plus de fraîcheur ni de beauté. 
/ LUCIEN TiurTNEr,. 

Elocution — Racontez de vive voix cette fable (en prose). 

Exercice 39. — Mettez les nornt suivants au singulier : 
Les clairons. Les verres. Les Français. Les tabliers. 
Les feuilles. Les croix. Lee ne?.. Les sabres. 
Les souris. Les canons. Les bouteilles Les os. 
Les écoliers. Les enfants. Les bergers. I . ocbasseurs 



•11 GR A M M A I R E E N F A N T I N E 

LECTURE ET COI'IE. — J é s u s et l e s pe t i t s e n f a n t s . 

Jésus aimait beaucoup les enfants. Il dit un jour 
à ses disciples : « Si vous 
voulez entrer dans le 
royaume des deux, soye: 
semblables aux petits en­
fants. » Dans une autre 
circonstance, plusieurs 
en faut s entourant le S oa-
veur, les apôtres voulu­
rent les éloigner; mais 
Jésus, prenant la parole, 
dit : « Laissez venir à 
moi les petits enfants, 
car le ciel appartient à 

ceux qui leur ressemblent. » Quel amour'les enfants 
ne doivent-ils pas avoir pour un si bon Maître ! 

Elocut ion. — Jésus a imai t - i l les enfants? — Que dit-il un jour aux disci­
ples ? — Dans une autre circonstance, que voulurent faire les apô t r e s? — 
Que dit Jésus? — L e s enfants doivent- i l s a imer Jésus ? 

Exercice 40. — Remplacez le tiret par le m convenable : 
Les poussins sont les petits de la —. Le veau est le netit de 

la—. Le lionceau est le petit du —. On appelle — U petit du 
cheval, et — le petit de la brebis. On appelle perdreau le petit 
de la —. L'ànon est un petit —. L'aiglon est le petit de 1'—. Le 
moucheron estime petite —. Les carpillonssont des petites—. 
Le chevreau est le* petit de la —. Le petit de V — s'appelle 
ourson. Le louveteau est un petit —, et le levreau un jeune—. 

Moi 

Exercice 41. — Composa une phrase dans laquelle vous ferez 
entrer chaque nom suivant: 

Hère-. Maître (ou Maîtresse). École. Leçon. Cahier. Été. 
Fleur. L i v r e . Hiver . Soldat. Cheval. Chat. R iv iè re . Soleil . 

M'IIIKLC ni i . r v i i i R . : 



L E N O M . 2 3 

LECTURE E T COPIE. — L ' A b e i l l e et l a M o u c h e . 
Un jour une abeille aperçut une mouche auprès de 

sa ruche. « Que viens-tu faire ici ? 
lui d i t -e l le d'un ton furieux. 
Ote-toi de ma présence, vilaine 
mouche ennuyeuse, qui n<-\fuis  
que bourdonner et chercher ta vie 
sur les ordures. — Nous vivons 
comme nous pouvons , répondit 
la mouche : la pauvreté n'est 
pas un v i c e , mais la colère en est un grand. » 

E l o c u t i o n . — Q u ' e s t - c e qu'une r u c h e ? — Q u e dit l 'abeil le à la m o u c h e ? 
Q u e répond la m o u c h e ? — R a c o n t e z ce t te fable de v i v e vo ix . 

ANALYSE 
P o u r a n a l y s e r u n n o m , o n dit : 

1° —^î'il est nom masculin ou nom propre. 
î ° — S'il est du masculin ou du féminin. 
3° — S'il est du singulier ou du pluriel. 

Exercice 42. — Analysez les noms en italique : 
Le moyeu de la roue. Les fruits du jardin. Maison-

neuve, fondateur de Montréal. Les fleurs du printemps. 
Le signe de la croix. L a reine d 'Angleterre. Les rives du 
Soi ni-Laurent. 

MODÈLE DU DEVOIR : 

RECITATION. — Dieu protège les orphelins. 
Où sont, mon Dieu, ceux qui devaient sur terre 

Guider mes pas ? 
Tous les enfants ont un père, une mère ' 

J e n'en ai pas. 
Mais voire voix murmure à mon oreille : 

Lève les yeux ! 
Sur l'orphelin un père est là qui veille 

Du haut des cieux. 

Conjuguez alternativement les Passés dé fui et indéfini di twiei 
f.rpt ci AVOIR (v. pages 70 et 71), 

file:///fuis


34 i, li A M M .VI R E E N F A N TIN E. 

P l u r i e l des n o m s en : au, eu, ou. 

Les noms terminés au singulier par au ou 
par eu prennent un x au pluriel. Exemples : T'oi­
seau, les oiseaux; un jeu, des jeux. 

Sept noms en ou : bijou, caillou, chou, genou, hibou, 
joujou, pou prennent un x au pluriel : des bijoux, des 
cuitlou.c, des choux, des genoux, des hiboux, des joujoux, 
des poux. — Les autres noms en ou prennent i': des Irons. . 

Questionnaire. — Comment les noms terminés au singulier par an s 
ou par tu forment-ils leur pluriel 0 — Nommez les sept noms en nu 
qui prennent un x au pluriel ? i 

Exercice 43. — Mettez au pluriel les noms suivants* 

Le château 
Le joujou 
Le jeu. 
Le verrou 
Le bateau. 

Le chou. 
Le neveu. 
Le cadeau. 
L'agneau 
Le coucoi 

Le cheveu. 
Le bijou. 
Le berceau 
Le caillou 
Le clou. 

Le gâtera. 
Le cou. 
Le feu. 
Le hibou 
L'adieu 

Singulier 
Le doit tau. 

M M I J K L ; 

Pluriel. 
Les ehâleau.i 

Singulier 
Le cheveu. 

Pluriel. 
Les chere'i.! 

DICTÉE — Le drapeau du régiment. Le marteau du 
'orgeron. Le feu du fourneau. Le moineau et la tourte­
relle. Le chou du jardin. Le clou du soulier. Le verrou 
de la porte. Le joujou de l'enfant. L'oiseau du bocage. Le 
caillou de la route. Le cou du chameau. L 'aveu du pé­
cheur. Le mat du vaisseau. Le jeu de l'écolier. 

Exercice 44. — Mette: au pluriel la dictée ci-de-'sus. 

M M H K I E U U D E V O I R : 

Singulier. | P lu ieL 
Le dfipeau du régiment. I Let. drapeau:: des ré ai meats. 



L E N Û M . 28 

LECTURE Ei COPIE. — L a M a i n . 

L'bonune a c inq doig ts à c h a q u e m a i n : le p r e m i e r , 
le p lus g ro s , se n o m m e pouce, 
le second , index, pa rce qu ' i l 
sert à i n d i q u e r , à m o n t r e r l es 
objets don t on pa r l e ; le t ro i ­
s ième, majeur, p a r ce qu ' i l est 
plus g r a n d q u e les a u t r e s ; le 
q u a t r i è m e , annulaire, p a r c e 
que c 'est à ce doigt q u e se 
met tent l ' a n n e a u , les b a g u e s ; 
le c i n q u i è m e , auriculaire, pa rce 
que sa pe t i tesse p e r m e t de l ' i n t rodu i re d a n s l 'ore i l le . 

Elocution. — Combien avons-nous de doigts à chaque main? — Comment 
uoninie le plus g r o s ? — Pourquoi appelle-t-on index le second? — I.e 

Troisième se nomme majeur, pourquoi ? — D'où vient, au quatrième, ie nom 
0'n»>iw/«?Ye ? — Pourquoi le cinquième s'appclle-t il auriculaire ? 

» 2 * i - aigles et les hiboux. Les ber-
cèatiA entants. Les piastres et les sous. Les essieux des voi­
tures. Les agents de police et les filou s / t e s noyaux des cerises, 

-hes troupeaux des f. rmiers. Les vins des tonneaux. Les râteaux 
desjardiniers. Losïveuxdes oupables. Leschoux des potagers. 

Exercice 45. — Mette: nu singulier In dictée ci-dettus. 

RÉCITATION. - L ' O r e i l l e r d ' u n E n f a n t . 

Cher petit oreiller, doux et chaud sous ma tête, 
Hein de plume choisie, et blanc et fait pour moi ! 
Quand on a peur du vent, des loups, de la tempête, 
Cher petit oreiller, que je dors bien sur toi ! 

Beaucoup, beaucoup d'enfants, pauvres, nus el sans inèrf, 
Saityi maisons, n'ont jamais d'oreiller pour dormir; 
l l s /u i toujours sommeil ! 0 destinée a mère ! 

man, douce maman! cela me fait gémir. 
M 1 1 " - D E S B Ù R D E S - \ AI M O R E . 

mjugue: alternativement le Futur et le Présent du Conditù run I 
crlie Ê T R E et du verbe A V O I R ( V . pages 70 el 71 

A M M . KNK. ( C A N A D A ) . 



<; H A M M A !!(!• E N F A N T I N ! : . 

F l u r i e l d e s n o m s e n al. 

L e s n o m s lerrninés en al c h a n g e n t au pluriel 
al en aux. E x e m p l e s : le cheval, les chevaux; Un 
caporal, des caporaux. 

Il faut excepter bal, carnaval, chacal, régal qui prennent 
s "au pluriel : îles bals, des carnavals, des chacals, des refais. 

Bail,corail, émail, soupirail, travail, vitrail, font au pluriel 
des baux, des coraux, des émaux, des soupiraux, des travaux, 

-des vitraux. — Bestiaux es t le pluriel de bétail. 
Aïeul, ciel, œil font a i pluriel aieux, deux, yeux. 

Q u e s t i o n n a i r e . — C o m m e n t l e s h o m s e n al f o r m e n t - i l s l e u r p l u ­
r i e l ? — N o m m e z l e s n o m s e n al qu i p r e n n e n t s au p lu r i e l . — Q u e l s 
s o n t l e s n o m s en ait q u i rhani:*"nt a u p lu r i e l ait en aux ? — Q u e l e s t le 
p lu r i e l de aieul, ciel, œil ? 

Exercice 46. 

L'animal. 
L'œil . 
Le cardinal . 
Lç soupira i l . 

Mette: le noms suivants au pluriel: 

Le rifcl. ^ f c - * U ^ i l r ; n l . 
Le capital. Le coiXitEL ... 
Le végétal . Le chacal , 
l e bal . Le généra l . 

M o e K I . E DU D E V O I H : 

o ? ô . /es 

Le canal . 
L'hôpital . 
Le carnaval . 
Le gouvernai l . 

DICTÉE. — Le portail de l'église• Le cheval du cocher . L'œil 
du chat. Le bétail tj ta ferme, ' a r t i c l e du- journal . Le bai 
du carnaval . Le fruit du bocal. Le-général et le soldat L'étoile 
du c i e l . Le total de l 'addition. L • b.iton de l 'aïeul. Le travail 
de l 'ouvrier Le cri du chacal . Le vitrail île la c i thédra .e . 
L'éventail de la deinoi<elh-. l e vaisseau d-j l 'amiral. 

Exercice 47. — Mettez au pluriel la dictée ci-dessus L 

M u u k i . E u i - D E V o i a : \ \ 

\0 



L E N U M . 27 

REDACTION l ïAl 'KES L'IMAGE. — U n b o n p e t i t c œ u r . 

Quel temps fuit-il? Paul va en classe. Qui rencontre-t-U? 
2. Que fait Paul? (Racontez oralement cette histoire.) 

DICTÉE. — R é c a p i t u l a t i o n ^ 

Les eaux des rivières. Les poids des fardeaMfl .es œufs des 
poules. Les leçons et les devoirs. Les équipage? des navires 
Les neiges des montagnes. Les soupiraux des caves. Les cade­
nas des portails. Les chevaux des généraux. Les bals des ri­
ches. Les hiboux et les chouettes. Les marteaux et les clous. 
Les tapis des salons. Les coraux et les rubis. Les yeux des 
serpents. Les verrous des portes. Les astres des cieux. Les 
travaux des artisans. Les jouets et les joujoux. 

Exercice 48 Mette* an tingulier la dictée ci-d 'tsiu. 

MODÈLE DU DEVOIR : 

RÉCITATION. — L e C o q e t l ' H o r l o g e . 

Certaine horloge, un jour, dit au coq du clocher : 
« Tourner au moindre vent, quelle tête légère! 
— Est-ce à toi. répond l'antre, à me le reprocher ' 
Marquer d'où vient le vent est mon unique affaire. 
— C'est agir sans savoir. — Toi-même es dans ce c i . 
— Comment? — Tu marques l'heure et tu ne la sais pas. « 

LE HAILLY. 

Avant de reprocher un défaut aux autres, examinons si nous 
ne l'avons pas nous-mêmes, 

elocut ion — Racon te* de v i v e vo ix cet te U<\e {eu prose). 

http://fardeaMfl.es


•2S 111\ A M M A I I ! E E N F A N T I N E . 

LECTURE ET COPIE. — Jacques Cartier, découvreur du Canada. 

F r a n ç o i s I " , roi de F r a n c e , ne voulut pas la isser les Espa-
—. ,—_. gnols et les P o r t u g a i s se p a r t a -

Élocution. — Quel roi de Franco envoya Jacques Cartier au Canada '? — 
En quelle année ? — Où débarqua Jacques Cartier et que fit-il à Gaspé ? — 
Au nom de qui prit-il possess ion du Canada .' 

Exercice 49. — Que met-on dans : 

Une carafe . Une t a b a t i è r e . Une sa l i è re . Une r u c h e . 
Une a r m o i r e . Une cage . Un poula i l le r . Un chen i l . Une 
basse -cour . Un co lombie r . Une b i b l i o t h è q u e . Un encr i e r . 
Une vol ière . Une b o u r s e . Un é tu i . Un râ te l ie r . Une g r a n g e . 
Une p r i s o n . Une p i p e . Une r e m i s e . Un fenil . 

M O D È L E : 

Exercice 50. — Cumulent namme-t-on : 

Une m o n t a g n e qu i vomit des f lammes . Un espace de 
te r re e n t o u r é d ' eau . Une é t e n d u e d 'eau en tou rée de t e r re . 
Une' m a i s o n eouve r t e de c h a u m e . L ' époque où l 'on coupe 
le blé. L ' époque où l 'on fail ses Pftques. Le r epas que l 'on 
l'ail le m a t i n . Le r epas que l 'on fait le so i r . Le ré su l t a t 
de l ' add i t ion . Le ré su l t a t de la sous t r ac t i on . 

ger seu ls l 'Amér ique . En 153i , 
il envoya le n a v i g a t e u r J a c q u e s 
Car t ie r à la r e c h e r c h e de n o u ­
velles t e r r e s . J a c q u e s Car t ier 
d é b a r q u a à Gaspé , et là, en p ré ­
sence des s a u v a g e s , il p l a n l a 
une g r a n d e c r o i x p o r t a n t l 'écus-
son du roi de F r a n c e . C'est a ins i 
qu ' i l pri t so l enne l l emen t pos ­
sess ion d u C a n a d a au n o m de 
Jésus-Chr i s t et de F ranço i s I° r . 

M O D È L E D U D i v a n : 

e 

(' mjuguti ailernutivement VImpératif, le Présent et l'Imparfait 
lit Subjonctif du verbe K T R E et du verbe A V O I R ( V . pages "0 et 71). 



LE NOM 2 9 

/ 

'faucet ens ~£-m&â- c^anJ 

Elocution. — A v e c quoi fai l -on le v i n ? — Qu'est-ce qui produit le raisin ? 
— Quand récolte-t-on les raisins * — Quand le raisin est cueil l i , de quel le 
manière fait-on le v in? — De quel le couleur est le v i n ? 

Exercice 51. — Nommez le pays qu'habitent 
Les Français. 
Les Canadiens. 
Les Suisses. 
Les Turcs. 
Les Prussiens. 

Les Anglais. 
Les Espagnols. 
Les Autrichiens 
Les Russes. 
Les Danois. 

Les Suédois: 
lies Hollandais. 
Les Grecs. J 
Les Portugais. 
Les Italiens. 

Les Norvégiens. 
Les Chinois. 
Les Algériens. 
LesAllemands. 
Les Brésiliens. 

RÉCITATION. - L e s t r o i s B œ u f s . 

Dans un même pâtis, unis par la concorde. 
Trois hœufs du loup ne craignaient rien. 
Bientôt entre eux se logea la discorde; 
On se brouilla. Le loup s'en trouva bien. 
Frères, soyez unis; c'est là le plus grand bien. 

DE F'RASNAV. 

locution. — Que signifient les mots en i tal ique ? — R a c o n t e ! l 'hi«ttol. 



au C R A M M A I R E E N F A N T I N E . 

L ' A R T I C L E 

La, 

Les 

A r t i c l e s s i m p l e s . 

h'article est u n petit m o t q u i se p lace devan t 
les n o m s et q u i en prend le g e n r e et le n o m b r e . 

L e s a r t i c l e s simples sont : 

Le, pour le masculin singulier : LE ciel ; 
pour le féminin singulier : LA terre ; 
pour le masculin pluriel : LES arbres; 
ou pour le féminin pluriel : LES plantes. 

A r t i c l e é l i d é . 

I,'article élidé (V) se place devant un mot commençant 
par une voyelle ou un h muel : Exemple : l'oiseau, l'homme. 

Questionnaire. — Qu'est-ce que l'article? — Quels sont les articles 

j simples ? — De quel genre et de quel nombre sont le, la, les ? — Devant 

i quels mots se place l'article (Hide ? 

Exercice 52. — Remplace: le tiret par un des articles simple 
le, la, les ou par l'article élidé V : 

— rideau. 
— croix. 
— assiette. 
— meubles. 
— soupière. 

pendules. 
soucoupe. 
bureaux. 
sucrier. 
chandelier. 

— armoire. 
— soufflet. 
— marmite. 
— couvercle. 
— chandtdles. 

— écuelle. 
— fauteuil. 
— allumette. 
— lanterne. 
— pincettes. 

DICTÉE 

Le rossignol chante. Le ruisseau murmure. Le feu pé­
t i l le. Le serpent siffle. La poule couve. La voiture roule 
sur la route. L'hirondelle mange les insectes. La charité 
eNpie le péché. Le sang circule. Le cœur palpite. Le rat 
ronge. L'épi jaunit . Le jardinier plante les arbres. Nous 
sommes les enfanls du Canada. L'abeil le butine. 

Exercice 53. — Souligne! les articles contenus dans cette dictée. 

Lunjuqur: les •'• >nps Ju mode Infinitif des verbes Ê T R E et AVOIR. 
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LECTURE ET C O P I E . — U n b r a v e G a r ç o n . 

P e n d a n t l e s v a c a n c e s , d e u x a m i s , P i e r r e e t J u l e s , 

s ' a m u s a i e n t a j o u e r s u r l e b o r d d e l a r i v i è r e . T o u t à 

c o u p , J u l e s , e n a p p r o c h a n t t r o p 

p r è s d e l a r i v e , p e r d i t l ' é q u i ­

l i b r e et t o m b a à l ' e a u . P i e r r e 

a c c o u r u t a u s e c o u r s d e s o n a m i . 

Il é t a i t b o n n a g e u r . $ u s s i , 

s a n s m ê m e p r e n d r e l e t $ m p s 

d ' ô t e r s e s c h a u s s u r e s , il p l o n ­

g e a b r a v e m e n t à l ' e n d r o i t o ù 

s o n c a m a r a d e a v a i t d i s p a r u . 

Q u e l q u e s s e c o n d e s a p r è s , i l 

r e v e n a i t à la s u r f a c e , p o r t a n t d a n s s e s b r a s l e p a u v r e 

J u l e s . 11 s e s o u v i n t t o u j o u r s a v e c p l a i s i r d ' a v o i r e x p o s é 

s a p r o p r e v i e p o u r s a u v e r s o n a m i . 

Elocution. — Racontez de vive voix cette histoi'ictte. 

RÉCITATION. - L a M o r t d e s o i s e a u x . 

Le s o i r , a u c o i n d u feu , j ' a i s o n g é b i e n d e s fois 
A /(i m o r t d ' u n o i s e a u , q u e l q u e p a r t d a n s les b o i s . 
P e n d a n t les t r i s t e s j o u r s d e / ' h i v e r m o n o t o n e , 
Les p a u v r e s n i d s d é s e r t s , les n i d s q u ' o n a b a n d o n n e , 
Se b a l a n c e n t a u v e n t s u r le c i e l g r i s d e fer . 
O b ! c o m m e les o i s e a u x d o i v e n t m o u r i r / ' h i v e r ! 
P o u r t a n t , l o r s q u e v i e n d r a le t e m p s d e s v i o l e t t e s , 
Nous n e t r o u v e r o n s p a s l e u r s d é l i c a t s s q u e l e t t e s 
D a n s les g a z o n s d ' av r i l où n o u s i r o n s c o u r i r . 
E s t - c e q u e les o i s e a u x se c a c h e n t p o u r m o u r i r ? 

FRANÇOIS COPPÉE. 

ANALYSE. — P o u r a n a l y s e r l ' a r t i c l e on e n i n d i q u e le i/eme, 

le nombre e t le nom q u ' i l d é t e r m i n e . 

Exercice 54. — Analysez les articles simples et elides, contenus 

dans la poésie ci-dessus. 

MODÈLE DU DEVOIR : 

•?/'>/<. •trie 



S, 

Art ic les contractés. 

Les articles contractés ou composés sont : 

Au, mis pour « U. I Du, mis pour de le. 
Aux, mis pour à les. Des, mis pour de les. 

Questionnaire. — Nommez les articles contractés. 

Exerc ice 55. — Remplacez le tiret par un article contracte 

Les rayons — soleil. 
La chasse — cerf. 
Les étoiles — cieux. 
La bêche — jardinier 
La soupe — fèves. 
L'écume — vagues. 

Le café — lait. 
La neige — montagnes. 
La leçon — maître . 
L'omelette — lard. 
La croix — Sauveur. 
La mare — grenouilles. 

MOW'-.LE ui DEVOIR : — - t e ^ ^ e r r u ) ^ d t t - ^ f t r d & i ^ 

au pluriel le devoir suivant : 

Le chapeau de la poupée. 
La plniue de l'oiseau. 
L'aiguillon de l'abeille. 
Le bord du lleuve. 
Le rugissement du lion. 
Le canon de la forteresse 

Exerc ice 56. — Mettez 
L'outil de l'ouvrier. 
La prière du chrétien. 
La serre de l'aigle. 
La bosse du chameau. 
Le sable du désert . 
Le cygne de l'étang. 

D I C T E E 

L e v igneron taille la vigne. L e p l u m a g e du c o r b e a u est 
noir . L e c h a m e a u es t ut i le a u x A r a b e s . Le g land est le 
frnii du c h ê n e . Dieu j u g e les a c t i o n s des h o m m e s . On 

he l 'éponge au fond de la m e r . L e loup se c a c h e au 
lu bois. L'hirondel le a r r i v e au p r i n t e m p s . L a fonte 

ges cause des inondat ions . L ' a i r enve loppe la t e r r e . 

ice 57. — Mettez un trait sous les articles simples ou éli-
HM Crow sous hs articles contractés. 
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Elocution. — L ' H I V E R . — Qu'est-ce que l 'hiver? — Avant et après quelles 
saisons vient l 'hiver ? — Dans quel mois commence l 'hiver? — Que représente 
le petit sujet place en haut et à gauche du grand tableau? — Que rappellent 
les jouets accrochés à côté de ce petit sujet? — Dites ce que vous voyez dart 
le tableau ci-dessus. — Que font les divers personnages' 

A N A L Y S E 

On analyse l'article contracté comme l'article simple. 

Exercice 58. — Anali/se: les membres de phrases suivants : 

Les oreilles de"> l'àne. Le chant du . coq . Le parfum des 

(leurs. La barque du passeur. L'aiguille de la montre. 

1. Loi muts à, de, en, pour, vers, etc., sont des propos it tant. 
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L ' A D J E C T I F 

A d j e c t i f q u a l i f i c a t i f . 

L ' a d j e c t i f qualificatif est u n mot q u i s ' a j o u t e 

a u n o m p o u r e n f a i r e c o n n a î t r e l a qualité: 

enfant STUDIEUX, tigre CRUEL, marbre POLI . 

Les mots studieux, cruel, poli, qui ajoutent une qualifi­
cation aux substantifs enfant, tigre, marbre, sont des ad­
jectifs qualificatifs. 

Questionnaire. — Qu'est-ce que l'adjectif qualificatif? 

Exercice 59. — Capte: l'exercice et soulignez les adjectifs : 

Ciel b leu . Mer c a l m e . P ra i r i e ve r t e . Pays r i che . Feu vif. 
Armée p u i s s a n t e . Vent violent . J a r d i n fer t i le . Vin rouge . 
Moisson a b o n d a n t e . Gai p i n s o n . Honnê t e h o m m e . Écol ier 
s t u d i e u x . Robe b l a n c h e . Pet i t o i seau . Fleuve p ro fond . 

DICTÉE. — Le cheval est fier. Le soleil est immense. La 
montagne est haute . Le verre est fragile. La pie est voleuse. 
L'éléphant est intelligent. Le Manitoba est fertile. Le tigre est 
féroce. La fourmi est laborieuse. Le loup est glouton. Le marbre 
est froid. -La mer est profonde. L'Europe est plus petite que 
l'Asie. Le Canada est plus grand que le Mexique. Le bœuf est 
doux, pat ient et fort. Dollaid était brave. 

Exercice 60. — Soulignez les adjectifs contenus dans cette dictée. 

Exercice 61. — Ajoutez un adjectif à chaque nom suivant et 
joigne* l'adjectif au nom par le verbe ê tre, que vous emploierez au 
Présent de l'indicatif, au Passé défini et au Fu tur : 

L'élève. La leçon. Le t rava i l . Le ch ien . La m a i s o n . 
L ' a r b r e . Le cheva l . La r iv iè re . Le cah ie r . Le pap i l lon . 
La t e r re . Le so lda t . Le l ivre. L ' a r m é e . La fleur. Le solei l . 

P r é s e n t . 

L ' é l è v e est studieux. 

MODÈLE DU DEVOIR: 

P a s s é . 

L ' é l è v e fut sliatieux. 

Fulur . 

L ' é l è v e sera studieux. 
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• / A 

y t i s j c ^ ' - e u t / - deàôuà xle ~<tei 'éëiés ' " "T^jfïgj 

^e-é -doud ~/a^u&$es •d'-de meé^ as Is'-oTrv^Le/. *-

Exercice 62. — Faites une liste des adjectifs qualificatifs con­
tenus dans la lecture ci-dessus. 

RÉCITATION. — L a C l o c h e . 

« Que l ' o r a g e à s o n g r é b o u l e v e r s e la t e r r e , 
Je s o n n e , d i t la c l o c h e , e t j a m a i s j e n ' a i p e u r . » 
L ' i m p r u d e n t e b a v a r d e a t t i r a le t o n n e r r e . 
Souvent une bravade amène le malheur. 

Exercice 63. — Remplacez le tiret par un adjectif convenable : 

L a t e r r e e s t — . L e c o r b e a u e s t — . L e r e n a r d e s t — . 

L ' â n e e s t — . L a b r e b i s e s t •— . L a n e i g e e s t — . L ' a n ­

g u i l l e e s t — . L e b l u e t e s t — . L ' o r e s t — . L e c i e l e s t — . 

L ' h e r b e e s t — . L a c e n d r e e s t — . L e c h a r b o n e s t — . L a 

c r a i e e s t — . L ' a r g e n t e s t — . L ' i n d i g o e s t — . L e v e r m i l ­

lon e s t — . L ' e n c r e d e C h i n e e s t — . L e b o u t o n d ' o r e s t — . 
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sp« 1 

S F o r m a t i o n du fémin in d a n s l e s adjec t i f s . 

P o u r m e t t r e u n adject i f au f é m i n i n , il faut 

a j o u t e r u n e m u e t a u m a s c u l i n . E x . : Un homme 

poli, une femmepo/iv.: un océan ylacial, une mer 

gluetaII. 

REMARQUE. — Si l ' ad j ec t i f e s t t e r m i n é a u m a s c u l i n p a r 
u n e m u e t , c o m m e honnête, sobre, habile, il n e c h a n g e pas 
a u f é m i n i n . Ex . : Un- général habile, une manœuvre habile. 

Questionnaire. — Comment forme-t-on le féminin dans les adjec­
t i f s? — Quel e s t le féminin des adjectifs terminés au masculin par un ( 
e muet ? £ 

pi 

E x e r c i c e 64. — Mettez au féminin les adjectifs suivants : 

Gris. Noir. Rouge. Savant. Matinal. Petit. Grand. Me­

diant . Féroce. Aimable. Gourmand. Obéissant. Mauvais. 

Obscur. Délicat. Agile. Gai. Brillant. Vert. Égal. 

MuDÈLE DU DEVOIR : 

1 ) la4cu(*/>v. ç5é/mi, 

RÉCITATION. — L e s B o u l e s de ne ige . 

Le ciel e s t g r i s , la t e r r e e s t b l a n c h e , 
Le g iv re p e n d à c h a q u e b r a n c h e . 
Si lo in q u e l 'on p o r t e l es y e u x . 
On n e voi t q u e n e i g e et q u e g l ace . 
Le v e n t souffle e t c i n g l e l a face 
Des pe l i t s é c o l i e r s j o y e u x . 
C 'es t u n b e a u t e m p s , c ' e s t u n e fê le . 
C h a c u n à la l u t t e s ' a p p r ê t e . 
A l e r t e , l es v a i l l a n t s g a m i n s ! 
I t ipos tez à qu i v o u s a s s i è g e ! 
A r o u l e r les b o u l e s d e n e i g e 
On n ' a pas l o n g t e m p s froid a u x m a i n s . 

H E G R A M M O N T . 

Conjugue: le verb* c h a n t e r u n e c h a n s o n nu modeliulicattflv. p .78 ) . 
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L E C T U R E ET C O P I E . — L e C o q . l'Ane e t le Lion. 

Un line et un lion se r e n d i r e n t d a n s u n c h a m p o ù d é j à 

se t r o u v a i t u n c o q o c c u p é à 

c h e r c h e r q u e l q u e s g r a i n s d e 

b l é : l'âne e s p é r a i t y r e n c o n t r e r 

q u e l q u e s c h a r d o n s , et le lion 

é ta i t en q u ê t e d ' u n e p r o i e , /.'due 

n ' é t a i t p a s p o u r le lion u n m e t s 

f o r t d é l i c a t ; m a i s , f a u t e d e m i e u x , 

celui-ci se d i s p o s a i t à se j e t e r 

s u r le pauvre bourrique!, l o r s q u e 

le c o q fit r e t e n t i r l ' a i r de s e s c r i s 

a i g u s . Le Hmi effrayé p r i t l a fu i te . 

Exe rc i ce 65. — Mette; an féminin tous les mots en italique. 

MODÈLE DU DEVOIR : 

M M , 

Exe rc i ce 66. 
tifs en italique : 

Frui t vert, f e u i l l e . . . . 
C h a r b o n noir, e n c r e . 
Oiseau joli, t l e u r . . . . 
Garçon bavard, f i l l e . . 
C ie l bleu, mer 
Devoi r parfait, l e ç o n . 
Visage triste, l i g u r e . . 
C lou pointu, a i gu i l l e . 

Remplacez les points par le féminin des a&jec-

MoDÈLE DU D E V O I R 

Océan glacial, m e r . . . 
Salon obscur, s a l l e . . . . 
Père aimant, m è r e . . . . 
Été chaud, saison 
Récit tirai, h i s t o i r e . . . . 
Vent froid, b ise 
Po i sson salé, v i ande . . 
Regard loyal, parole.. 

Conjugue: le verbe chanter un a i r au Conditionnel et à Vlmpèratir 
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F é m i n i n d e s a d j e c t i f s en : /', x. 

Les adject i fs t e r m i n é s par f c h a n g e n t au 

f é m i n i n / ' e n ve : VÎF, riva; tietiF, neuvE. 

Les adjec t i f s t e r m i n é s par x changen t au 

f é m i n i n x e n se : honteux, honteusE. 

Doux, faux, roux, font au féminin douce, fausse, rousse. 

Questionnaire. — Commen t se forme le féminin des adjectifs t e r m i ­
nés par ff — Commen t se forme le féminin des adjectifs t e rminés 
par x ? — Quel est le féminin des adjectifs doux, faux, roux ? 

Exercice 67. — Mette: au féminin les adjectifs suivant* : 

Courageux. Craintif. Heureux. Faux. Peureux.Vaniteux. 

Oisif. Dangereux. Généreux. Laborieux. Affectueux. Roux. 
Vif . Bref. Plaintif. Vertueux. Captif. Attentif. Curieux. 

Naïf. Vic tor ieux. Pensif. Jaloux. Neuf. Doux. Actif. 

MODÈLE DU DEVOIR : 

' 'Tilaocufin/ | '^Vrai/ru™/. ^rTlaAcùlln^ i ^lnwru/n/. 

DICTÉE. — L ' É c o l i e r p a r e s s e u x . 

Le mauvais écolier est toujours oisif, distrait, inap­

pliqué; le travail est une peine pour 

lui. Il trouve tout diff ic i le ; la lecture 

te fatigue, l 'étude le rend malade. Son 

maître le punit ; son père, qui est mal­

heureux de sa mauvaise vo lon té , lui 

adresse des reproches. Ce sera plus tard 

un ignorant orgueilleux. 

- Mettez au féminin les mots en italique. Exercice 68. 
MODÈLE DU DEVOIR : 
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;M —V—: . ~ 

LECTURE E T COPIE. — L e C o q , l 'Ane e t /* Lion (suili 

L'âne, en voyant fuir le lion, s ' imagine que c'est lui que 

l 'on craint; il se croit un animal 
redoutable et se met à le pour­
suivre en l 'appelant peureux, 

lâche; il lui crie d'arrêter, so 
moque de lui, lui dit mil le sot­
tises. Mais le lion, n'entendant 
plus la vo ix du c o q , s'arrête 
tout à coup, retourne la tête, 
et, surpris de se voi r poursuivi 

par un âne, il revient sur ses 
pas, étrangle le présomptueux bourriquet et le dévore . 

Exercice 69. — Mettez au féminin Us noms eu italique. 

Elocution — Racontez cette historiette de vive voix. 

RÉCITATION. — L a P o u l e a u x œ u f s d ' o r . 

Une poule pondait des œufs d'or à son maître. 
>« Dans son corps, se dit-il, est un trésor peqt-être. » 
Il l'ouvrit : ô douleur! il n'y trouva plus rien. 
Par trop d'avidité souvent on perd son bien. 

Exercice 70. — Mettez au féminin te devoir suivant : 

Le maître instruit. 
Le chat vif. • 
Le père dévoué. 
Le roi puissant. 

Le lion courageux. 
Le chien fidèle. 
L'âne têtu. 
Le tigre féroce. 

MODÈLE DU DEVOIR : 

Le cheval fougueux. 
Le loup méchant. 
L'homme oisif. 
Le bélier doux. 

Conjuguez le verbe chanter un chanson aux modes Subjonctif 
et Infinitif (v. page 78). 
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F é m i n i n d e s a d j e c t i f s e n : er, gu. ? 

L e s adject i fs t e r m i n é s par et c h a n g e n t a u fé­
m i n i n er en ère. E x e m p l e s : léger, léc/trE; en­
tier, entitrE. 

L e s adjectifs engn p rennen t ail féminin un e su rmon té 
d 'un t réma : son aigu, voix aiguf. 

\ Ques t ionna ire . — C o m m e n t se forme le. f émin in des adject i f s en 
er? — C o m m e n t se forme le f é m i n i n des adjec t i f s en gu? 

Exercice71. — Remplacer les points par le féminin îles adjec­
tifs en ilaliijue : 

Cer f léger, b i che 
Chap i t re entier, page. 
Regard fier, pose 
Cr i aigu, vo ix 
Fru i t amer, o r a n g e . . . 
Miel doux, l i q u e u r . . . 

Sa lon princier, m a i s o n . . 
J o u r dernier, heure 
Peuple guerrier, peuplai le 
Pe r roque t bavard, p i e . . . 
Tissu soyeux, étoffe 
\in cher, marchandise.. 

M O D È L E DO DEVOIR 

I N C I T A T I O N . — L ' E n f a n t e t l ' O i s e a u . 

« Petit o i seau , v iens avec m o i ; 
Vois la cage si Lien parée, 
L e s fruits que j ' a i cue i l l i s pour toi, 
Les Heurs humides de rosée . 

— Petit enfant, je vis heureux. 
Res le r libre est m a seule envie ; 
Mon humble n id m e plait L ien m i e u x 
Que la cage la plus jolie. » 

D E V O I I . I . E . 

Exercice 72. — Donne: le masculin 
et le féminin des adjectifs en italique. 

E l o c u t i o n . — Q u e dit l'enfant à l'oiseau 1 — Q u e veut d ire parée ? - Qu 'e s t - ce 

a u e la rosée ? — Q u e répond l o i s e a u ? 

Conjuguez le verbe finir le devoir au I " ' mode (v. page "9) . 
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P E T I T N O E L 

Le petit à l'ace minée, 
Dont l'œil est comme un pâle ciel, 
S'approche de la cheminée, 
Tout tremblant, le soir de Noël. 

Pourtant, la misère et la lièvre 
N'ont pas diminué l'air fin 
Et spirituel de sa lèvre. 
Il est très maigre, et bleu de faim. 

Depuis si longtemps qu'il l'a mise, 
Traînent les lambeaux décousus 
De sa malheureuse chemise. 
— Oh! dit-il, bon petit Jésus! 

Toi que l'Étoile au ciel protège 
Et qui souris dans ton berceau! 
Je marche pieds nus dans la neige 
Et sur la glace du ruisseau! 

0 petit Jésus adorable, 
Que parent de riches colliers! 
Si tu veux [n'être secourable, 
Donne-moi d'abord des souliers. 

Des souliers trop neufs pour se taire, 
Des souliers qui fassent: Coin ! fiojn! 
El mènent tant de brtoil parterre 
Qu'on m'entende v e n i r \ e M , . . 

y 
Puis, comme loi seul esn\inaitre. 
Alin de m'aiguiser les /enta , 
Bon Jésus, tu pourras peut-être 
Mettre un peu de boubous dedans. 

Tu. DE R A N V I Î L E . 

Vtuc ex lra i tc du 7Vm'si7mr /.it n EncyclfipMiqtt • 

p i t Qeorgfea et T r o n c c l Lituanie LaCMisai») . 



42 G R A M M A I R E E N F A N T I N E . 

0 C A N A D A ! T E R R E D E N O S A Ï E U X . 
C H A N T N A T I O N A L 

3 
0 Cana--da ! Terre denosai-eux, Tonfrontest ceint de 

fleurons glori-eux ! Carton bras sait porter le—pè—e, Il saitporterla 

4 ^ IP 
croix! Ton his-toireestuneè po--pè—e Des plus brillantsex-ploits 

m 
Et ta va-leur de foi trem-pè--e , Pro-tè-ge--ra nos foyers 

i\à-\?n\ r ^ 
et nos droits. Pro-tè-ge -ra nos foy-ers et nos droits! 

Sous l'œil de Dieu, près du fleuve géant, 
l,e Canadien grandit en espérant. 

Il est né d'une race liére; 
Béni fut son berceau ; 

Le ciel a marqué sa carrière 
, Dans ce monde nouveau. 

Toujours guidé par sa lumière, 
Il gardera l'honneur de son drapeau. 

He son patron, précurseur du vrai Dieu, 
Il porte au front l'auréole de feu. 

Ennemi de la tyrannie, 
Mais plein de loyauté. 

Il veut garder dans l'harmonie 
Sa fière liberté; 

Et, par l'effort de son génie, 
Sur notre sol asseoir la vérité. 

Amour sacré du trône el de l'autel, 
Remplis nos cœurs de Ion souffle immortel I 

Parmi les races étrangères, 
Notre guide est la loi. 

Sachons être un peuple de frères 
Sous le joug de IH foi. 

El répétons, comme nos pères. 
Le cri vainqueur : • Pour It I '.hriM el le Roi ! » 

(RoL 'TlllEn.) 
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REDACTION D'APRES L'IMAGE 

Elocution. — 1° Que fait Éftse'! — Sur quoi est-elle montée? — Où se 
trouvc-t-elle ? — Que fait le petit chat ? 

2" Qu arrive-t-il à Élise? — Pourquoi tombe-t-elle? — Parlez de la chaise, 
dn livre, de 1 encrier, du chat et du tapis. — Qui arrive aux cris d'Élise? 

DICTÉE. — Un bœuf gras. Un ouvrier adroit. Un livre 
amusant. Un grand arbre. Une église neuve. Un tonneau plein. 
Un enfant gai. Un fardeau léger. Du linge sale. Un vent froid. 
Une roule large. Une porte ouverte. Un travail facile. Un champ 
fertile. Un soldat courageux. Un homme riche. Un pays ami. Un 
vin vieux. Un raisin noir. Un terrain sec. Une voix faible. 

Exercice 73. — Donnez le contraire des adjectifs en italique. 

MODÈLE 

ANALYSE DE L'ADJECTIF. — Pour analyser l'adjectif, on 
en indique le genre, le nombre et le nom qu'il qualifie. 

Exercices 74 et 75. — Analysez les membres de phrases : 

1° Le soldat courageux. Les rivières rapides. La pêche 

vermeille. Le toit paternel. — 2° Les oiseaux légers. Le 

chat fripon. Les bons fruits. L'hiver rigoureux. 

MODÈLE DU DEVOIR : 



Vi GRAM MAI HE E N F A N T I N E . 

Elocution. — L E S VOYAGES : Comment peut-on voyager? — Où se mettent 
les voyageurs qui vont en chemin de fer? — Comment appelle-t-on la ma­
chine qui traîne les wagons? — Comment marche la locomotive? — Dites 
pourquoi vous aimez les voyages en chemin de fer?— Quels accidents peuvent 
se produire en chemin de fer? — Où se mettent les voyageurs à bord d'un 
navire ? — Comment marchent les navires? — Aimez-vous les vovages sur 
mer? — Pourquoi? — Quels dangers courent les navires .' — Comment appelle-t-on 
celui qui parcourt tel airs en ballon ? — Dans quoi se met-il ? — Pourquoi le 
ballot) s'élêve-t-il en l'air? — Quand l'aéronaute veut aller encore plus haut, 
que fait-il? — Quand il veut descendre, que fait-il ? — Quels accidents ont à 
redouter les aeronaut es? —Nommez quelques genres de voitures. — Les voyages 
en voiture sont-ils agréables? Pourquoi? — Quels malheurs peut-on craindre 
quand on voyage en voiture? — Dans quel pays voyage-t-on en traîneau ? — 
Comment est fait un traîneau ? — Comment appelle-t-on celui qui va à cheval ? 
— Nommez les soldats qui vont à cheval. — Comment appelle-t-on celui qui 
monte en vélocipède ? — Nommez quelques genres de vélocipèdes. — Comment 
voyage-t-on surles rivières.— Nommez quelques sortes de b»rr/ucv. — Comment 
appelle-t-on celui qui voyagea pied? — Comment nomme-t-on le soldat qui 
va à pied? — Nommez les soldats qui vont à pied. — Que représente le tableau 
ci-dessus ? — Quelle est la manière de voyager que vous préférez * Pourquoi? 

DICTÉE. — L a Corneille : [.a corneille est lourde, criarde, 

vorace. Cet oiseau est noir ; il arrive quand le chaud soleil du 

printemps commence à fondre la neige. Il habite les bois, et 

tait son nid dans les grands pins et les longues épineltes. 

Souvent, il cause des dommages considérables aux cultiva­

teurs. C est un oiseau nuisible. 

Exercice 76. — Faites une liste des adjectifs qualificatifs et 
une mire li<tr des noms contenus dons cette dictée* 
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F é m i n i n des adject i fs en : el, cil, en, et, on, ° 

Les adjectifs terminés par el, eil, en, et, on 

doublent au féminin la consonne finale et ajou­
tent Ve muet : éternel, éternelle; vermeil, ver­

meille ; ancien, ancienne; cadet,, cadette; bon, 

bonne. 
R E M A R Q U E S D I V E R S E S 

complet fait complète. épais fait êpaitêt. las fait lasse. 

discret fait discrète. gros fait grasse, sot fait sotte. 
inquiet fait inquiète. gentil fait gentille- vieillot fail vieillotte. 

secret fait secrète. bas fait basse. pâlot fait pâlotte. 
nul fait nulle. gras fait grasse, paysan fait paysanne. 

i Questionnaire. — Comment se forme le féminin des adjectifs en el, 
9i eil, en, et, ou ? — Lisez attentivement les remarques. 
$3far*~. ~ ï * £ f t 

Exercice 77. — Donnez le féminin des adjectifs suivants . 

Muet. 
Cruel. 
Bas. 
Complet. 
Coquet. 

Mignon. 
Chrétien. 
Gras. 
Net. 
Paternel. 

Paysan. 
Poltron. 
Parisien. 
Douillet. 
Musicien. 

Canadien. 
Acadien. 
Sot. 
Gros. 
Inquiet. 

M O D È L E DU DEVOIR 

aÀcu 

Exercice 78. — Remplacez les points par le féminin des adjec­
tif! en italique : 

Pied mignon, main 
Poisson muet, carpe . . . 
Porc gras, oie 
Chant italien, musique. 
Loup glouton, louve . . . 
Bois épais, forêt 

Raisin vermeil, pêchi'. . 
Revenu annuel, rente, . 
Drap eiulet, étoffe. . . . 
Air solennel, fête 
Monument ancien, ville. 
Garçon gentil,Gillette.. 

M O D È L E 

Conjugue: le verbe finir la page au Conditionnel el à l'Impératif. 
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~1 F é m i n i n d e s a d j e c t i f s e n : eur, tear 

L e s adjectifs en eur changen t au fémin in eur en 

euse. E x . : Parleur, parleuse ; boudeur, boudeuse. 

majeur fait majeure. 
mineur fait mineure. 

E X C E P T I O N S 

I meilleur fait meilleure. I inférieur fait inférieure. 
supérieur fait supérieure. I intérieur fait intérieure. 

L e s adjectifs en leur c h a n g e n t géné ra l emen t 

teur en trice. E x . : protecteur, protectrice. 

b l a n c fa i t blanche. 
f r anc fa i t franche. 
( ra i s fait fraîche. 
soc fait sèche. 
p u b l i c fa i t publique. 

R E M A R Q U E S D I V E R S E S 

t u r c fait turque. 
g r e c fa i t grecque. 
l o n g fa i t longue. 
o b l o n g fa i t oblongue. 
m a l i n fait maligne. 

b e a u fa i t belle. 
n o u v e a u fait noucelle. 
fou fa i t folle. 
m o u fait molle. 
v i e u x fa i t vieille. 

Q u e s t i o n n a i r e . — C o m m e n t s e fo rme l e f émin in d e s a d j e c t i f s en eur 
en teur ? < — C o m m e n t se fo rme le f é m i n i n d e s ad jec t 

o % f ^ ' 

eur : ; 

Exercice 79. — Donnez le féminin des adjectifs suivants : 

Voyageur . Instituteur. Meilleur. Causeur. Blanc. Su­

périeur. L o n g . Frais. V ieux . Fou. Danseur. Boudeur. Sec. 

Beau. Nouveau .Mou. Inspecteur. Flatteur. Bêveur. Franc. 

M O D È L E D U D E V O I R : 

Exercice 80. — Remplacez les points par le féminin des adjec­
tifs en italique : 

Regard moniteur, parole . . . 
Terrain sec. b r a n c h e . . . . 
Caractère franc, nature. . . 
Corps mou, pâte 
Vaisseau turc, a rmée 

Papier blanc, neige 
Homme vieux, f e m m e . . . , 
P r ince majeur, pr incesse. 
Devoir long, leçon 
Jour beau, s a i s o n . , . 

Conjugues le verbe finir une lettre aux modes Subjonctif et Infinitif. 
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Elocution. — Quand le l>lr! est mùr, que tait le moissonneur ? — Que 
deviennent les grains de blé au moulin ? — Que fait le boulanger? 

Exercices 81 et 82. — Donne: le féminin des adjectifs suivants: 

1" — P a y s a n . Rleu . Épa is . Beau . S e c . Obscu r . V e r t u e u x . 
Actif . Adoptif . F ranc . Sot. Gras, Mauvais . O W o n g . P u b l i c . G r e c . 
Ingrat . Gue r r i e r . Honnê te . A n c i e n . H u m a i n . 

2 ° — M a l i n . B r u n . M e n t e u r . C e r t a i n . Vo leur . I n q u i e t . M a g i c i e n . 
Rétif . Orageux . Captif. Bon . Tendre . F a m i l i e r . Houx . Vie i l lo t . 
Re l ig i eux . R ieur . V i e u x . Mineur . A i g u . Pa re i l . Coque t . 

R É C I T A T I O N . — L e C h a t e t l e C i t r o n . 

Gourmand et maraudeur, Minet trouve un c i t ron ; 
. « Il est si beau, d i t - i l ; c o m m e il doit être bon ! » 

Il le t rouve aigre, amer; à d ix pas il le l ance , 
Et d i t : <' J e ne veux plus j u g e r sur l ' apparence . » 

VlLI .EFRANCHE. 

É l o c v o n — Que veut dire maraudeur? — Quel est l'arbre qui produit le 
citron ? — Que dit le chat en voyant le citron ? — Le trouve-t-il bon î - '4-e 
se nromet le chat à l'avenir? 

Exercice 83. — Donne; le féminin des adjectifs en itaii-jut. 
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Formation du pluriel dans les adject i fsT^^ 

On forme le pluriel d'un adjectif en ajoutant j 
la lettre s au singulier : un enfant intelligent, \ 
des enfants intelligents. 

L e s a d j e c t i f s t e r m i n é s a u s i n g u l i e r p a r s o u x n e 

c h a n g e n t p a s a u p l u r i e l : un vin exquis, des vins 

exquis; un fruit délicieux, des fruits dé/icieux. 

Q u e s t i o n n a i r e . — Comment forme-t-on le pluriel d'un adjectif? — 
Quel est le pluriel des adjectifs termines au singulier par s ou par .r ? 

E x e r c i c e 84. — Mettes au pluriel le devoir suivant : 

L e t r a i n r a p i d e . L ' o c é a n h o u l e u x . L ' o i s e a u c h a n t e u r . 

L e d i a m a n t p r é c i e u x . L e fra is g a z o n . L e c a s t o r i n d u s t r i e u x . 

L ' a b e i l l e a c t i v e ^ L e p a p i l l o n l é g e r . L a lou t r e p r é c i e u s e . 

L e r e q u i n f é r o c e . L e c a i l l o u b l a n c et p o l i . L e v i s a g e f ra i s 

et r o s e . L e b o n o u v r i e r ac t i f . L e c h e v a l j e u n e et a r d e n t . 

M O D È L E DU DEVOIR : 

D I C T E E . — L e navire léger . Le zouave brave et les te . L e 
vent c h a u d et h u m i d e . Le coq ma t ina l . La vague écumnn te . 
L a m a c h i n e puissante . Le journa l i l lustré. Le livre amusan t 
et instruct i f . Le bois épa is . L 'herbe tendre et f leurie . La fleur 
superbe et odoran te . Le fruit s avoureux . L e vin dé l i c ieux . Le 
chêne l ier et robuste . L ' h u m b l e violet te. La vallée ag réab le . 

E x e r c i c e 85. — Mettez ta /licite ci-dessus au pluriel. 

E x e r c i c e 86. — Itetlei ./« singulier h- devoir suivant : 

L e s n u a g e s n o i r s . L e s j e u n e s o r m e a u x . L e s b i j o u x p r é ­

c i e u x . L e s o i s e a u x r a r e s . L e s s e r p e n t s d a n g e r e u x . L e s 

b r e b i s c r a i n t i v e s . L e s v a i s s e a u x e n n e m i s . L e s p o u p é e s 

s u p e r b e s . L e s œ u f s f ra i s . L e s a n i m a u x g r a s et u t i l e s . 

Conjugue! an mode Indicatif le verbe r ecevo i r un cadeau (p. 80). 
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LECTURE E T COPIE. — L e D é n i c h e u r . 

1. — Ju les , enfant paresseux et mal élevé, dit un jour à 
Remi : <• J ' a i vu un nid là-bas, dans les grands arbres ; 
viens, nous prendrons les pe- - 

cheur tomba par terre. U'-^rfef^^MBBaiSËfJ 
2.—Remi l'aida à se relever. Le 

pauvre Ju l e s avait le bras cassé et les habits tout déchirés. 
Ceux qui dénichent les petits oiseaux sont inintelli­

gents et cruels. Les petits oiseaux sont utiles et agréa­
bles : ils mangent les insectes qui dévorent nos récoltes, 
et ils nous égayent par leurs chants. 

Elocution. — Quel était le caractère de Jules? — Que dit Jules à Remi ? 
— Qu_>l était le caractère de Remi? — Que fit Remi? — Qu'arriva-t-il à 
Jules? — Faut-il protéger les oiseaux ? Pourquoi? 

Exercice 87. — Souligne: les adj. qualificatif! de cette lecture. 

« Comment est-ce que Dieu les a peintes, les fleurs? 
Où donc a-t-il pris des couleurs? 
— Voyant les terres toutes nues, 

Dieu s'est mis à sourire et les Heurs sont venues. 
— C'est fort! mais il a donc tout fait, ce grand bon Dieu ? 
— Tout, mon enfant : la terre et l'eau, l'air et le feu, 

Et toutes les choses connues. 
— Et toi, mère, est-ce qu'il t'a faite aussi ? — Qui ? moi .' 
Sans doute; te voilà stupéfait, immobile! 
— Ah ! cela devait être un peu hien difficile, 
De faire une maman aussi bonne que toi ! » 

Exercice 88. — Dites i/uel onto iptali/ie chacun des adjectifi m 
Italique dans la poésie ci-dessus. 

tits. » Remi se laissa facilement 
tenter et partit avec son cama­
rade. Dès qu' i ls furent arrivés, 
J u l e s , leste comme un chat, se 
mit à grimper pour atteindre 
le n id ; mais il n'était pas à 
quatre mètres du sol qu'une 
branche se rompit et le déni-

RÉCITATION. — D i e u f a i t t o u t . 

!.. D.ATISBONNE. 

GP.AJiNI E N F . (CANADA). 
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' ^ ^ F o r m a t i o n du pluriel dans les adjec-t^sT^fi 
Beau, jumeau, nouveau, prennent un X au pluriel : beaux, 

jumeaux, nouveaux. 

L a plupart des adjectifs en al changent au 
pluriel al en aux : un homme loijkh, des hommes 
loywx. 

R E M A R Q U E S . — Quelques adjectifs en al, peu usités au mascu­
lin pluriel, font indifféremment als ou aux; tels sont : austral, 
boréal, final, jovial, matinal. — Mais les adjectifs bancal, 
fatal, glacial, natal, naval, prennent s au pluriel. 

LQuestionnaire — Comment se forme le pluriel des adjectifs en al '.' 
Quels sont ceux qui prennent» ? 

r v ~ . ~ — — "vtfcji^ 

Exercice 89. — Mettez au pluriel le devoir suivant: 

Le chant national. Le combat naval. Le point final. Le 
chapeau gris. Le livre moral . Le beau tableau. Le pays 
natal. Le nouveau journal . L'océan glacial . Le frère jumeau . 
Le costume bleu. Le pays septentrional. Le coup fatal. 

M O D È L E D U D E V O I R : 

RÉCITATION. — L e H o u x . 

Par le houx épineux un jeune enfant blessé, 
A son père, en pleurant, racontait sa disgrâce : 
« Le maudit arbrisseau, de dards tout h é r i s s é , 
Dans c e j o l i bosquet devrait-il trouver place? 
A quoi sert-il? A piquer les passants. 
— A donner quelquefois des leçons de prudence ; 
A vous prouver, mon fils, par votre expérience, 

Qu'il faut s'éloigner des méchants. » 
B R E S S I E R . 

Elocution. — Racontez oralement cette fable (en prose). 

Exercice 90. — Donne; le féminin des adjectifs en italique. 

Conjuguez au Conditionnel et à l'Impératif le verbe recevoir une 
dépèche (v. page 80). 
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REDACTION D'APRÈS L'IMAGE. 

1. — <c Reste toujours près de ta maman, mon petit lapin. » 
S.— Eh! où vas-tu'.'... Reviens vite, mon enfant; prends garde... •< 

3. Le Renard... — Racontez celle historiette. 

Exercice 91. — Mettez au singulier le devoir suivant : 

Les travaux pénibles. Les parfums orientaux. Les 
coraux rouges. Les nez aquil ins. Les éponges molles et 
poreuses. Les généraux francs et loyaux. Les cieux bleus 
et azurés. Les arbrisseaux résineux. Les jours fatals. Les 
conseils municipaux. Les cheveux noirs, longs et soyeux. 
Les chevaux fougueux. Les pays méridionaux. Les vieux 
murs croules. Les ponts suspendus. Les palais royaux. 

DICTÉE 

Le beau livre nouveau. Le coq vigilant et mat inal . Le 
son musical . Le collège commercial . L'âne doux, patient, 
sobre, très utile. Le petit sapajou amusant et jovia l . Le 
chêne colossal et orgueilleux. Le vilain enfant paresseux, 
niais, ignorant, vicieux et gourmand. Le pauvre petit 
agneau dévoré par le loup méchant. La gentille hirondelle. 
Le chou vert, lourd et indigeste. L'eau tiède et le bain 
agréable. La petite lille douce, polie, modeste et a imable . 

Exercice 92. — Mettez cette dictée au pluriel. 

Conjuguez aux modes Subjonctif et Infinitif le verbe recevoir 
de l'argent {y. page 80). 
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'jtiSt/1*' 

A c c o r d d e l ' a d j e c t i f a v e c l e n o m 

L ' ad j ec t i f p rend tou jours le m ê m e g e n r e et le 

m ê m e nombre que le n o m a u q u e l i l se rapporte : 

un livre J O L I , des fleurs O D O R A N T E S . 

•/•//< est masculin singulier, parce qu'il qualifie livre 
qui est au masculin singulier; navrantes est féminin 
pluriel, parce qu'il qualifie fleuri qui est au féminin 
pluriel. 

Questionnaire. — Quel genre et quel nombre prend l'adjectif ? Q 

$ 2 * ^ "tf£>% 

Exercice 93. — Fuites accorder l'adjectif avec chacun des noms : 

Gui : l 'écolier, l 'hirondelle, les pinsons, les fau­
vettes. 

Noir: l 'encre, les habits, les couleurs, le charbon. 
Doux ' le miel, les sirops, la tisane, les brebis. 
Neuf: la robe, les chapeaux, le pantalon, les 

bottes. 
Vert : les prairies, le feuillage, les prés, l 'herbe. 
Léger : les papillons, les plumes, le cerf, l'étoffe. 
Complet: le costume, les études, les travaux, la leçon. 

MODÈLE DU DEVOIR: 

L'écolier gai, l'hirondelle gaie, les pinsons gais, les fauvettes gaies. 

RÉCITATION. - L ' A n g e G a r d i e n . 

Veillez sur moi quand je m'éveille, 
linn ange, puisque Dieu l'a dit; 
Et chaque nuit, quand je sommeille, 
Pe ne liez-vous sur mon petit lit. 
Ayez pitié de ma faiblesse, 
A mes côtés marchez sans cesse, 
Et pendant que je vous écoute, 
De peur que je ne tombe en route, 
Bel ange, donnez-moi la main. 

M M ' A M A B L E T A S T U . 

Exercice 94. — Dites avec quel nom s'accorde chacun des 
adjectifs en italique. 
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\ A c c o r d de l'adjectif avec plusieurs noms. ^ 

Tou t adject i f q u i qual i f ie p lus ieurs n o m s se 

met au p lu r i e l . 

L 'ad jec t i f est du m a s c u l i n si les n o m s qu' i l qual if ie 
sont du m a s c u l i n . E x . : L'une et le mulet sont tê tus . 

L 'adject i f est du féminin si les n o m s qu ' i l qualif ie sont 
du f émin in . L'alouette et In poule sont m a t i n a l e s . 

S i l ' ad jec t i f qual i f ie des n o m s de différents 

g e n r e s , i l se me t a u m a s c u l i n p l u r i e l . E x . : La 

biche et le cerf sont l ége r s . 

Questionnaire. — Quand un adjectif qualifie plusieurs noms, à quel 
) nombre se met-il ? — Si les noms sont de différents genres, à quel 

• genre et à quel nombre met-on l'adjectif qui les qualifie ? 

<Q&fi*r* 

Exercice 95. — Fuites accorder l'adjectif avec les noms qui le 
suivent : 

Sucré : raisin et abr icot . 
Rond : terre et b i l le . 
Bon : père et mè re . 
Noir : charbon et su ie . 
Blanc : a rgent et ne ige . 
Amer: fruit et l iqueur . 

Beau : tableau et palais . 
Matinal : coq et poule . 
Neuf : veste et g i le t . 
Pointu : a igu i l l e et c r a y o n . 
Têtu : àne et mule t . 
Profond : l leuve et t rou . 

MODÈLE DU DEVOIR 

Exercice 96. Les adjectifs sont au masculin singulier; faites-
les accorder en genre et en nombre avec les noms qu'ils qualifient : 

La fourmi est actif. La pie est voleur. La soie naturel I > I 
blanc ou jaune. On déleste les grand bavards. Les homines 
oisif et paresseux sont inutile. La fraise est délicieux et 
sucré. Le renard et le chat sont rusé. L'abricot et l'orange 
sont juteux. Le tigre et la panthère sont cruel. La Bolivie 
et le Brésil sont voisin. La Colombie anglaiseet la Californie 
sont montagneux. Les chèvres sont anile, vifel capricieux. 

MODÈLE or nnvoin : / W M W - ^ ^ ^ Ï ^ 

Conjugue: an mode Indicatif le serbe rendre un service (p. S I ; . 
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A D J E C T I F S D E T E R M I N A T I F S 

Adject i fs démonstratifs. 

L e s adject i fs démonstratifs servent à montrer 

la pe r sonne , l ' a n i m a l ou la chose dont on par le . 

Les adjectifs démonstratifs sont : 

Ce, cet, pour le masculin singulier; 
Cette, pour le féminin singulier; 
Ces, pour le pluriel des deux genres. 

Questionnaire. — Combien y a-t-il de sortes d'adjectifs détermina-
tifs? — A quoi servent les adjectifs démonstratifs ? — Nommez-les. 

Exercice 97. — Remplacez le tiret jiar un adjectif démonstratif: 

— vil lage. — paniers. — muraille. — oiseau. — canif. — 
chaises. — glace. — image. — canard. — hanneton. — 
habit. — papillon. — tulipe. — soldats. — âne. — beau 
parc. — hiver rigoureux. — braves marins. — habilt, ou­
vrier. — bûche ron .— peintres. — horloge. — lin. 

MODÈLE DU DEVOIR : t ^ M K ^ ^ c . &&J^a^ce-tJ • 

D I C T É E . — Les oiseaux sont utiles. Voyez : cette mé­
sange, ce bouvreuil , ces hirondelles, ces roitelets détrui­
sent les insectes; ces pinsons, ces rossignols, ce merle, 
cette fauvette, réjouissent les campagnes de leurs chants 
joyeux ; cette autruche, ce faisan, ce coq, ce paon donnent 
leurs belles p lumes ; cette poule, cette cane pondent des 
œufs excellents. Ne faisons pas de mal à ces oiseaux. 

Exercice 98. — Analysez les adjectifs démonstratifs contenus 

dans cette dictée. 
MODÈLE DU DEVOIR : 

l'ênjaifur: an C"nditi'ninrl et à l'Impératif le verbe rendre jus t i ce 
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Adject i fs possessifs. W 
L e s adjectifs possessifs indiquent à qui appar­

tient la personne, l 'animal ou l'objet dont on 

parle. — Les adjectifs possessifs sont : 

Masculin singulier : mon, ton, son, notre, votre, leur. 

Féminin singulier : ma, ta, sa, notre, votre, leur.K 

Pluriel des deux genres : mes, tes, ses, nos, vos, leurs. 
Questionnaire. — Qu'indiquent les adjectifs possessifs? Nommez-les 

Exercice 99. — Remplacez le tiret par un adjectif possessif : 
U n enfant doit obéir à — père et à — mère. Écoutez 

les conseils de — maître. Une bonne mère ne vit que 
p 0 u r — enfants. Chéris toujours — père et — mère. 
Avouez franchement — torts. — amis, faisons toujours 
— devoir ; sachons toujours — leçons ; travaillons de — 
mieux. Le singe amuse par — tours. Si — vie est ver­
tueuse, — mort sera douce. Ménage — forces. 

MODÈLE DU DEVOIR : 

LECTURE ET COPIE. — M a d a m e d e C h a m p l a i n . 
Madame de Champlain était si bonne que les sauvages 

l'aimèrent aussitôt qu'ils la con­
nurent. Ils étaient surpris de 
voir qu'elle les renfermât tous 
dans son cœur, parce qu'elle 
portait à sa ceinture un petit 
miroir qui reflétait leurs visages. 
Souvent, elle allait visiter les 
Indiens, distribuant des aumônes 
et soignant les malades. Elle 
apprit la langue algonquine, et 
aida les missionnaires à faire le 
catéchisme aux petits sauvages. 
Après la mort de son mari, elle se consacra à Dieu dnn? un 
couvent qu'elle fonda en France. 

Exercice 100. — Souligne: 1rs adj. possessifs de cette lecture 
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A d j e c t i f s n u m é r a u x . 

Les adjectifs numéraux servent à compter : 
un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit..., 
vingt,... cent,... mille, etc.; ou bien à marquer 
le rang : premier, second, troisième, e t c . . 

% Questionnaire. A quoi servent les adjectifs numéraux ? 

— ~ ï Ç 9 % 

Exercice 101. — Remplacez le tiret par un adjectif numéral : 

Une p ias t re vau t — sous . Nous a v o n s — doigts à c h a q u e 
ma in . Une s e m a i n e se c o m p o s e de — j o u r s . D a n s u n e 
a n n é e , il y a — m o i s . Les q u a d r u p è d e s son t des a n i m a u x 
à — p a t t e s . Un t r i ang l e es t u n e figure qu i a — a n g l e s et 
— cô té s . Dix fois c inq font —. L ' h o m m e a — yeux, — 
ore i l les et — b o u c h e . Le j o u r se compose de — h e u r e s . 
L 'heure vaut — m i n u t e s , et la m i n u t e vaut — s e c o n d e s . 

MODÈLE DU DEVOIR : ^/me -fiu&rhc -oat</ cent JcuJ 

DICTEE. — T r a i n d e b o i s o u c a g e . 

C i n q u a n t e b û c h e r o n s on t coupé p e n d a n t l 'h iver p lus 
de deux mil le g ros a r b r e s . Au p r i n t e m p s , il les ont j e t é s 

d a n s la r iv iè re , et ils en on t 
fait dix cages d i fférentes 
p o u r les condu i r e à la scie­
r i e . Chaque cage est formée 
d 'au m o i n s q u a t r e cen t c in ­
q u a n t e billots, l iés e n s e m ­
ble p a r hui t ou dix g ros se s 
cha înes de fer, l ongues de 

t r e n t e à q u a r a n t e p ieds . Six g r o s câb les c o n s o l i d e n t la 
cage, (pie douze h o m m e s c o n d u i s e n t d a n s le c o u r a n t 
an moyen de c inq ou six l o n g u e s p e r c h e s ou r a m e s . 

Exercice 102. — Soulignez les ailj. numéraux de cette ilirtée. 

Conjuguez au mode Subjonctif I.?verbe rendre le bien (v.pagcSl) . 



L'ADJECTIF. 57 

-duc •Jeté*/ W W e'ifl.A<rt4l' 

'4 c^èa^n^e^^^ri^en^ 

csJ A&<-teJ 

-da. -mets? 

forment lesnuages' 1 

" i^u qui tombe des 

'4 

Elocution. — D'où vient l'eau des nuages? — Comnt 
— D'où vient la pluie? — Que (ait la pluie? 
nuages? 

RÉCITATION. — L e s D e u x l L i n o t s 

Deux linols habitaient en des cages pareilles. 
L'un chantait tous les airs et faisait pes merveilles : 
Il était entouré, choyé, récompensé 
L'autre ne savait rien : il était délaissé. 
Un enfant s'étonna de cette différenc 
« Pourquoi l'un si savant et si fort adVniçé? 
Chez son pauvre voisin, pourquoi tant «'ignorance? 
Quelqu'un lui répondit : <i Le linot préféré 
Autrefois fut docile aux leçons de son maître; 
Il sut bien écouter, il a su retenir. 
L'autre n'apprenait rien, il le fait bien paraître. 
Chacun de nous prépare ainsi son avenir.. » c. A. 

Remarque : Comme adjectifs déterminatifs il faut encore citer les adjectifs 
indéfinis : un, une,aucun, nul, certain, chaque, tout, MMM, quel, quelque,plusieurs. 
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L E P R O N O M 
Le pronom est un mot qui tient la place du 

nom. 
A i n s i , au l ieu de dire l'écureuil est si léger que L ' É C U R E I L 

saute au lieu de marcher, on di t : l'écureuil est si léger qu'il. 
sa,ute au lieu de marcher. 

Le mot il, qui r emplace le n o m écureuil, est u n p ronom. 

D a n s les phrases : 
Mon habit est bleu, L E S I E N est noir. 
Ce fardeau est lourd, C E L U I - C I est plus léger. 
L e mot le sien qu i r emp lace le mot habit, et le mot 

i celui-ci qui r emplace le mot fardeau, sont des p r o n o m s . 
% Questionnaire. — Qu'est-ce que le pronom ? je 

S2?r^ —-i^cfe 

Exercice 103. — Dites de quel nom tient la place chacun des 
pronoms en italique : 

P a u l a su sa l e ç o n ; il sera r écompensé . Berthe a bien fait 
son devo i r ; elle au ra un bon point . J e a n et P ie r re n 'ont pas 
é tud i é ; ils seront pun i s . L 'h i ronde l le part en au tomne , mais 
elle rev ient au p r in temps . Le Mackenz ie a son e m b o u c h u r e 
d a n s l 'océan Glac i a l A r c t i q u e , et le Y u k o n a la sienne dans la 
m e r de Behr ing . Les nui t s d 'été sont plus cour tes que celles 
d 'hiver . S i votre e n n e m i a fa im, donnez-/)/; à m a n g e r . La langue 
d 'un m u e t vaut m i e u x que celle d 'un men teur . Vo ic i d e u x 
l ivres : celui-là est p lus beau , m a i s celui-ci est p lus intéressant . 

MODÈLE DU DEVOIR : X^^n^ l£j&L&^^a£> 

R É C I T A T I O N . — L e P a u v r e e t s o n C J a i e n . 

U n m a l h e u r e u x au monde n 'avai t r i en , 
Hors un barbet , c o m p a g n o n de misè re . 
Quelqu'un lui dit : « Que fais-(i/ de ce c h i e n , 
Toi qui n ' a pas m ê m e le nécessa i re? 
P l u s à propos serai t de t'en défai re . » 
Le m a l h e u r e u x , à ce mot , soupira : 
« Et si je ne / 'ai plus, dit-îV, qui m ' a imera? » 

BûNNARD. 

Exercice 104. — Quel nom remplace chaque pronom en italique? 
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Elocution. — LE PRINTEMPS. — Qu'es t -ce que le p r i n t e m p s ? — A v a n t et 
ap rè s quel les saisons vient le p r i n t e m p s ? — Dans quel mois commence le 
p r i n t e m p s ? — Que r e p r é s e n t e le pe t i t sujet placé en haut et à droi te du 
grand tableau ? — Que rappe l l en t les objets accrochés à côté de ce su je t? — 
Que voyez-vous dans le tab leau c i -des sus? — Que font les d ive r s pe r sonnages? 

- R É C I T A T I O N . — L e s O r a n g e s . 

Un jeune enfant, dans un tiroir, 
Mit, au milieu d'oranges forUjolies, 
Une orange gAtée. En revenant les voir, 
Il les trouva toutes pourries. 
Jeunes amis, voulez-vous rester bons? 
Fuyez, fuyez les mauvais compagnons. 

V l L L E F R A N C H E . 

DICTÉE. — Les espèces d'animaux sont innombrables . 
Les uns n'ont que deux pieds, d'autres en ont quatre ; 
plusieurs en ont un très grand nombre. Ceux-ci marchent , 
ceux-là rampent ; quelques-uns volent , d'autres nagent ; 
enfin plusieurs volent, marchent et nagent. 

Elocution. — Dans ce t te dictée les mots en i ta l ique sont des p r o n o m s ; ils 
t i ennen t tous la place d'un m ê m e nom. De quel nom? — Nommez cinq ani­
maux qui n 'ont que deux pieds ; cinq qui ont q u a t r e p i eds . — Comment 
appel!e-t-on ceux qui ont une foule de p i e d s ? — Nommez t rois an imaux qui 
r a m p e n t ; cinq qui volent ; cinq qui nagen t ; t ro is qui volent , marchen t ei 
n a g e n t . 
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P r o n o m s personnels. 
Il y a trois personnes : 
l*i première est celle qui parle : je chante . 
La deuxième es t cel le à qui l'on par le : tu chan tes . 
La troisième es t celle de qui l'on par le : il chante . 

Los p r o n o m s personne/s s o n t ceux qui dési-

| g n e n l l e s trais personnes. 
\ Les pronoms personnels s o n t ' 

SINGULIER PLURIEL 

P o u r la l r c personne : je, me, moi. • • • \ nous. 
\ P o u r la 2 e personne : tu, te, toi j VOUS. 

. . \ il, elle,lui, le, la\ ils, elles,eux. 
i P o u r la 3 e personne : ( . i , * 

( se, soi, en, y. . . \ se, les, leur. 
i La plupart des pronoms persoymels servent à conjuguer les 
s verbes. 
t Questionnaire. — Combien y a-t-il de personnes? — Qu'est-ce que 
i les pronoms personnels? — Nommez les pronoms de la r * personne; 1 

^^CJMIX^ de la 2' personne ; ceux de la 3' personne. ^ 

Exerc ice 105. — Dites à quelle personne appartiennent les pro­
noms en italique. 

Je réc i te . Tu marches . Nous écr ivons . Il partira. Elles pro­
mènent . Vous cousez. Je t ravail le. Nous voyagerons. Elle par­
donne. Tu p leures . Vous riez. lime hlesse. Amusons-nous. Je 
dessine. Vous peignez. Elles ja rd inent . T u cours . Elle parle. 

M O D È L E : Ae^^/i&rz^ms^eAd&nne^-^' -^eMeiTvrve/. 

D I C T É E . — Un r e n a r d se l a m e n t a i t : « Je n ' a i d é r o b é 

q u ' u n e p o u l e , d i sa i t -? ' / ; / a i p r i s t ou t e s les p r é c a u t i o n s 

q u e la p r u d e n c e c o m m a n d e , cependan t^ ' ? su is d é c o u v e r t ; 

c o m m e n t faut- i / fa i re d é s o r m a i s ? — R i e n n ' e s t p lus fa-

c i l e , lui r épond i t un pe t i t c h i e n ; si tu v e u x q u e tout le 

m o n d e i g n o r e une m a u v a i s e a c t i o n , ne la c o m m e t s pas . » 

Exerc i ce 106. — Dites à quelle personne appartiennent les pro­
noms en italique. 



L E P R O N O M . 

RÉDACTION D'APRÈS L'IMAGE. — L e V o l e u r p u n i . 

Elocution. — Que voyez-vous dans la première image? dans la deux èino" 
dans la troisième? — Composez un petit conte d'après ces images. 

RÉCITATION. — C e u x q u e j ' a i m e . 

. / 'aime maman qui promet et qui donne 
Tant de baisers à son enfant, 
Et qui si vite lui pardonne 
Toutes les fois qu'z7 est méchant . 

J 'a ime papa, qui toute la semaine 
Va travailler pour me gagner du pain, 
Et qui parait ne plus avoir de peine 
Quand je lui mets un bon point dans la main . 

E t / a i m e aussi bonne grand ' inère , 
Qui sait des contes si . jolis; 
Et / a i m e encor mon petit frère, 
Qui me taquine quand je l is. 

I.. T R A U T N E R . 

Exerc ice 107. —Quel nom remplace chaque pronom n italique? 

Exerc ice 108. — De quelle personne et de quel nombre sont les 
pronoms en italique dans l'exercice suivant : 

Nous a imons . Tu fauches. / / moissonne. Vous labourez. Je 
nage. Elle pr ie . Nous marchons . Vous essuyez. lh o n t . Tu 
cuei l les . Elles promettent . Nous Unissons. Il étudie. Je console . 
Vous galopez. Ils combat tent . Tu construis . Nous commandons . 

M O D È L E DU D E V O I R : 



G R A M M A I R E E N F A N ï I N E . 

LE V E R B E 
L e c t u r e et l e ç o n . 

A v e c les y e u x on peut voir, regarder. 
Avec les ore i l les on peut écouter, entendre. 
A v e c les dents on peut mordre, déchirer. 
A v e c les m a i n s on peut frapper, saisir. 
Avec les j a m b e s on peut marcher, courir. 
Les mots tels que voir, regarder, écouter, entendre, mordre, 

déchirer, frapper, saisir, marcher, courir, qui expr imen t une 
ac t ion , sont des verbes. 

L e V e r b e . 

Le verbe est un mot qui exprime que l'on est 
ou que l'on fait quelque chose. 

O n reconna î t q u ' u n mot est verbe quand on peut le 
c o n j u g u e r , c 'est-à-dire q u a n d on peut mettre devant lui 
un des p r o n o m s je, tu, il, nous, vous, ils. 

A i n s i chanter est un verbe , parce qu 'on peut dire je 
chante, tu chantes, il chante, e t c . 

- Qu'est-ce que le verbe ? — A quoi reconnaît-on qu'un 

Exercice 109. — Quelles sont les actions que l'on peut faire avec : 

Une aiguil le . Un pinceau. Un couteau. Une plume. La 

langue. Un sifflet. Une balance. Le nez. Une pipe. Un 

balai . Des ailes. Un marteau. Une clef. Des ciseaux. Un 

traîneau. Une scie. Un rasoir. Un fouet. Du savon. Du sel. 

M O D È L E D U D E V O I R : A v e c une aiguille on peut coudre. 

D I C T É E . 

L'oreille entend, l'œil voit, la main saisit, la dent dé­

chire. La vipère mord, l 'abeille pique. Le poisson nage, 

l 'oiseau vole, l a grenouille saute, le serpent rampe, 

l 'homme marche. Le soleil éclaire, le vent souffle, le nuage 

avance, l'orage menace, l 'éclair brille, le tonnerre gronde, 

la foudre éclate, la pluie tombe, la rivière déborde. 

Exercice 110. - Souligne* tel a-rhes contenus daru cette dictée. 



L E V E R B E . 6 3 

LECTURE ET COPIE. — L ' h é r o ï q u e D o U a r d . 

1. — En 1660, les Iroquois menaçaient de s'emparer 
de la Nouvelle-France, et de massacrer tous les Français. 
Ils s 'avançaient déjà vers Montréal, au nombre de sept à 
huit cents. Un brave colon, 
Dollard, résolut de s'opposer 
à leur marche dévastatrice, 
et de mourir, s'il le fallait, 
pour sa nouvelle patrie. 

2. — Avec seize compa­
gnons aussi braves que lui, 
Dollard alla au-devant des 
Iroquois, et, enfermé dans 
un petit fort, il leur tint 
bravement tête pendant dix jours. Il succomba enfin avec 
ses compagnons ; mais les Iroquois, effrayés de la longue 
résistance que leur avaient opposée ces quelques Fran­
çais, abandonnèrent leur projet. L'héroïque Dollard avait 
sauvé sa patrie. 

Elocution. — Quels sauvages menaçaient la Nouvelle-France, en 1660 ? 
Qu'était-ce que Dollard et que résolut-il de faire? — Quel était le nombre des 
compagnons de Dollard? — Combien de jours Dollard tint-il tète aux Iro­
quois? — Après la mort de Dollard, que firent les Iroquois? 

Exercice 111. — Soulignez les verbes contenus dans cette lecture. 

RÉCITATION. — A i d o n s - n o u s . 
Aidons-nous mutuellement; 

La charge des malheurs en sera plus légère. 
Le bien que l'on fait à son frère 

Pour le mal que l'on souffre est un soulagement. 

Exercice 112. — Soulignez les verbes contenus dans cette poésie. 

Exercice 113. — Remplacez le tiret par le verbe convenable : 

Le soleil — la terre. L a terre — autour du soleil. Le 
laboureur— la terre. La neige — en hiver. En été, il — 
chaud. Le Saint-Laurent — à Québec. On — le blé en été. 
L'étoile — . Le phare — la cote. Le colon — le sol. Le 
cheval — la charrue. Le loup — le Chaperon-Rouge. 

MODÈLE UL DEVOIH : Le soleil éclaire la lerrc. 
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On appelle sujet le mot représentant la per­
sonne ou la chose qui fait l'action exprimée par 
le verbe. 

Le sujet répond à la question qui est-ce qui 

(pour les personnes ou les animaux) ou qu'est-ce 

qui (pour les choses) faite avant le verbe. 

Exemple : Le chien aboie. 
Qui est-ce qui aboie?— Le chien. Cliien est sujet de abuie. 

Le sujet est ordinairement un nom ou un pronom. 

Le soleil brille. — Soleil est sujet de brille. . 
J e travaille. — Je est sujet de travaille. 

Q u e s t i o n n a i r e . — Qu'nppel le - t -on sujet d'un v e r b e ? — A quel le q u e s ­
t ion répond le s u j e t ? — Q u e l s mots p e u v e n t ê tre s u j e t s du v e r b e ? 

Exercice 114. — Dans Us phrases suivantes, trouvez le sujet en 
faisant la question qui est-ce qui ou qu'est-ce qui avant le verbe: 

Le menuisier rabote. Le forgeron forge. Nous jouons . 
Le tisserand tisse. Le jardinier jardine. Le peintre peint. 
J e dessine. Le serrurier l ime. Le boulanger pétrit. Le ra­
moneur ramone. Le charron scie. Tu vois. La couturière 
coud. Le canon gronde. Les balles sifflent. L a mitraille 
éclate. Le tambour bat. Le clairon sonne. Vous riez. 

M O D È L E DU DEVOIR : 

Q u i e s t - c e q u i rabote ? — Le menuisier. Menuisier est su je t de rabote. 

Exercice 115. — Trouvez deux sujets à chacun des verbes sui­
vants : 

Siffle. Tourne. Chante. Obéit. Travail le. Vei l le . Vole . 
Sc ie . Meurt. Amuse. Gronde. Coud. Par le . Brille. Grandit . 

M O D È L E DU DI.VOIR : 

Qui est-ce qui siffle'} — Le vent. Le ser/icnt. 
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Elocution — A quelle époque fait-on la fenaison? — Qui coupe L'herbe? — 
Avec quoi la coupc-t-on ? — Que font les faneurs? — Que devient I herbe 
sèche? — Que font les botteleurs? — Où ser re - ton le foin? — A quoi sert-il? 

Exerc ice 116. — Soulignez les verbes de cette lecture et dites 
quel est le sujet de chacun d'eux. 

RÉCITATION1. — L ' A r a i g n é e e t l e V e r a s o i e . 

L 'araignée en ces mois raillait le ver à soie : 
» Bon Dieu! que de lenteur dans tout ce que tu fais! ' 

Vois combien peu de temps {emploie 
A tapisser un mur d'innombrables filets. 
— Soit, répondit le ver, mais ta toile e>t fragile; 

lît puis, à quoi sert-elle? à rien» 
Pour moi, mon travail et utile; 
Si je fais peu, je le fais bien. » 

L E BAI M Y. 

Elocution. — Qu'est-ce qu'une araignée? — Combien de pattes a-t-elle? — 
Que veut dire raillait ? — Qu'est-ce que le verre à soie? —Que uisait l'araignée 
au ver à soie? — Que répondit celui-ci? — Quel est le plus utile des deux? 

E x e r c i c e 117. — Quel est le sujet de chaque verbe m itnliqrc? 

3 
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JJpJl* ^Otf 

^ P e r s o n n e s . 

Il y a tro is p e r s o n n e s d a n s le v e r b e . 

PERSONNES. SINGULIER. PLURIEL. 

I,a 1" est celle qui parle Je citante.. Nous chantons. 
I.a 2 e est celle à qui l'on parle. Tu chantes. Vous chantez. 
l.-a 3 e est celle de qui l'on parle. Il chante... Ils chantent. 

) Questionnaire. —Combien y a-t-il de personnes dans le verbe? i 
^ — Quel est le rôle de chacune de ces personnes? £ 

Shx^ -»vj<9% 

Exercice 118. — Dili's ii quelle personne du singulier ou du plu­
riel sont les verbes suivants : 

Je parle. Il danse. Vous chantez. Nous gagnons. Tu 
tailles. Paul joue. Nous bavardons. Ils déjeunent. Tu 
arroses. Je calque. Il dessine. Jeanne coud. Vous obéissez. 
Ellegrandi t . Je dois. Nonsvendons. Tupars. Us entendent. 
Vous avancez. Je prie. Elles lisent. Le feu brûle. Tu lis. 

MODÈLE DU DEVOIR : parle, 1" personne du singulier. 

RÉCITATION. — C o n s e i l s d ' u n e a b e i l l e . 

Écolier, qui pars pour l'école, 
Garde-toi de traîner le pas, 
En chemin ne t'amuse pas, 
Mais songe à l'heure qui s'envole. 

Pour ton modèle et ton symbole, 
Si tu m'en crois, tu choisiras 
Non pas le papillon frivole, 
Trop ami des joyeux ébats, 

Mais l'abeille, toujours pressée, 
Qui butine dans la rosée 
Toutes les fleurs riches en miel. 

d'école bûisst Jamais d éco le b u i s s o n n i e r e , 
D i t r e l l r b o n n e c o n s e i l l è r e 
Qui vo l t ige en tre terre et c ie l . 

DURAND. 

Elocution — Qu est-ce qu'une abeille ? —Combien a-t-elle de pattes et d'ailes 1  

Que donne l'abeille? — Que dit l'abeille à l'écolier? — Qu'est-ce qu'un papil­
lon? — Combien a-t-il de pattes et d'ailes? — Pourquoi devez-vous imiter 
l'abeilleI — Pourquoi ne faut-il pas imiter le papillon? 
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LECTURE E T COPIE. — É c o n o m e e t P r o d i g u e . 

1. — Henr i dépense tou t son a r g e n t au fur e t à m e s u r e 
qu ' i l le reçoit. S u z a n n e , a u con t r a i r e , garde ses sous p o u r 
s 'en servi r à l 'occa­
s ion . Un j o u r qu ' i l s se 
promenaient e n s e m ­
b le , ils rencontrèrent 
u n e p a u v r e femme 
t r a î n a n t de r r i è r e elle 
t ro i s pe t i t s en fan t s 
e n g u e n i l l e s e t 
d e m a n d a n t du pa in . 
S u z a n n e tira sa b o u r ­
se .et donna q u e l q u e s 
sous à la p a u v r e s s e . 

2. — Henri voulut en faire a u t a n t , m a i s il venait 
d ' ache te r des sucres d ' o rge , du choco la t , des p a s t i l l e s : 
il n'avait p l u s d ' a r g e n t , et il fut déso lé . 

A quoi vous servirait d'avoir de la richesse, 
Si ce n'était , enfants, pour aider le prochain? 
Logés, vêtus, nourr is avec délicatesse, 
Songez combien de gens n ' o n t p a s m ê m e de pain ! 

Elocution. — Que veulent dire les mots économe et prodigue ? — Que 
fait Henri? — Que fait Suzanne? — Quelle aventure ieur arriva-t-il un 
jour ? — Quelle es t la morale de cette historiette ? Récitez les quatre vers 
ci-dessus. 

Exercice 119. — Trouve: le sujet des verbes en italique dans /., 
leeture ci-dessus. 

Exercice 120. — Analysez les sujets en italique : 

Le lion r ug i t . Nous c h a n t o n s . Le merle siffle. Vous 
par t i r ez . Les feuilles p o u s s e n t . Tu réc i tes . Je l is . Les 
loups h u r l e n t . Le vaisseau a r r i v e . Les fleurs e m b a u m e n t . 
Vous g r and i r ez . Le drapeau flotte. La montre r e t a r d e . 
Ta vas . 

M O D È L E DU DEVOIR : 

lion | nom commun masc. sing. , sujet de rugit. 
nous I pronom personnel, 1 " pers. du pl., sujet de chantons. 



G R A M M A I R E E N F A N T I N E . 

A c c o r d d u v e r b e a v e c s o n s u j e t . 

L e v e r b e s ' a c c o r d e e n n o m b r e e l e n p e r s o n n e 

a v e c s o n s u j e t . (Le v e r b e n ' a pus d e g e n r e . ) 

| Si le s u j e t e s t a u s i n g u l i e r , le v e r b e se m e t a u s i n -
j g u l i e r : Le loup httrlE. • 

Si le s u j e t e s t a u p l u r i e l , le v e r b e se m e t a u p l u r i e l : 
Les loups A U I Z E N T . 

Si le s u j e t e s t à la l r o p e r s o n n e , le v e r b e se m e t à la 
i l 1 ' 1 p e r s o n n e : Je dansi:, nous dansoxs, e t c . 

c £ Questionnaire. — Comment le verbe s"accordc-t-il avec son sujet ? £ 

E x e r c i c e 121. — Mcttei les verbes suivants au p r é s e n t tie l ' in ­
d i ca t i f en les faisant accorder avec leur sujet: 

J e bavarder. N o u s chauler. V o u s adorer. Il travailler. 

T u mériter. N o u s regarder. L a t r o m p e t t e sonner. L e c h e v a l 

galoper. T u grandir.\ouschoisir. N o u s jeter. Usmoissonner. 

J e sarcler. L e s m o i s s o n n e u r s faucher. L e s l a v e u s e s laver. 

V o u s porter. L e s v a g u e s écumer. Le c o u L e a u couper. N o u s 

cacher. L a s e n t i n e l l e veiller. L e s h i r o n d e l l e s gazouiller. 

.MODÈLE DU DEVOIR: Je bavarde. Nous chantons. 

RÉCITATION. — L e T o n n e a u v i d e . 

« Ce t o n n e a u q u ' a u p r e s s o i r le v i g n e r o n conduire 
En le p o u s s a n t d ' u n p i e d r a p i d e , 
P o u r q u o i d o n c faire-il t a n t d e b r u i t ? 
— Mon b o n a m i , c'étre q u ' i l être v i d e . » 

L . - A . BOURGUIN. 

E x e r c i c e 122. — Mettez les verbes au p r é s e n t d e l ' i nd ica t i f . 

DICTÉE. — L e C h a t . 

Le chat est un domestique infidèle ; son c a r a c t è r e e s t 

f a u x , sou n a t u r e l m é c h a n t . / / recherche l e s c a r e s s e s p a r c e 

q u ' e l l e s lui f on t p l a i s i r . Jeune, le chat est gai, vif, joli, e t 

serait t r è s propre à a m u s e r l e s e n f a n t s , s i l e s c o u p s d e 

p a t t e n ' é t a i e n t p a s à c r a i n d r e ; m a i s son b a d i n a g e , q u o i -

q u e a g r é a b l e e t l é g e r , n ' e s t j a m a i s i n n o c e n t . 

E x e r c i c e 123. — Mette: au pluriel les mois en italique { Les c h a t s ) . 

file:///ouschoisir


I . Ë V E U B E . 69 

5 A c c o r d du v e r b e a v e c plusieurs sujets. 

Q u a n d u n verbe a p lus i eu r s sujets , il se m e t 

| au p lu r i e l . Ex. : Le bœuf et le chameau ruminENT 

A quel BOmbM se me t le ve rbe qui a plusieurs sujets? 

Exercices 124 et 125. — Mette: les verhes suivants au présent 
de l'indicatif en les faisant accorder avec leurs sujets: 

1° Paul et Julien travailler. Le vent et la pluie redoubler. 

La neige et la craie être blanches. Les fleuves et les r ivières 
déborder. Le drapeau et le pavil lon flotter. Jules et moi 
chanter. La bombe et l 'obus éclater. Le bœuf et le cha­
meau ruminer. Le serpent et le lézard ramper. 

2° L e loir et la marmotte dormir en hiver. L e fer et l 'or 
être deux métaux précieux. La vache, la brebis et la 
chèvre donner du lait. Le soleil et la pluie fertiliser 

la terre. La rose et la tulipe être deux jo l ies fleurs. La 
grêle et l ' inondation ravager les campagnes. Paul et toi 
danser. Le vent et la vapeur faire marcher les vaisseaux. 

MODÈLE DU DEVOIR : Paul et Julien travaillent. 

R E D A C T I O N D ' A P R È S L ' I M A I . E . — Le Lion et les Antilopes : Quel est l 'animal 
représenté dans l ' image c i -dessous? — Où v i t le l ion? — Comment l 'a-t-on 
Surnommé? — Pourquo i? — Comment appelle-t-on son c r i ? — D i t e s comment 
est fait le l ion. — Quel est la couleur de son 
pe lage ? — Que fait le lion de cet te i m a g e ? — 
Pourquoi rampe-t- i l? — Que guet te - t - i l? — Où se 
passe ce t te scène? — De quel tai l le est l ' ant i lope? 
— Est ce que le lion est un animal u t i l e? 



7 ( 1 VERBE A VOIR. 

MODE INDICATIF. 
P R É S E N T . 

J 'a i . 
T u as . 
Il a. 
N o u s a v o n s . 
V o u s avez . 

1 I ls ont . 

IMPARFAIT. 

J'avais . 
T u a v a i s . 

1 II avait . 
N o u s a v i o n s . 
V o u s a v i e z . 
Ils a v a i e n t . 

P A S S É DÉFIN1-

J ' e u s . 
T u e i i 9 . 
Il eut . 
N o u s e û m e s . 
V o u s e û t e s . 
Ils eurent . 

PASSÉ INDÉFINI. 

J'ai eu. 
Tu as eu. 
Il a eu. 
Nous avons eu. 
Vous ave: eu. 
Ils ont eu. 

P A S S É ANTÉRIEUR. 

I J'eus eu. 
Tu eus eu. 
Il eut eu. 

' Nous eûmes eu. 
Vous eùles eu. 
Ils eurent eu. 

P I . U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

•l'avais eu. 
Tu avais eu. 
Il avait eu. 
Nous avions eu. 
Vous aviez eu. 
Ils avaient eu. 

F U T U R . 

J'aurai . 
Tu auras . 
Il aura . 
N o u s a u r o n s . 
V o u s aurez . 
Ils auront . 

F U T U R A N T É R I E U R . 

J'aurai eu. 
Tu auras eu. 
Il aura' eu. 
Nous aurons eu. 
Vous aurez eu. 
Ils auront eu. 

M. CONDITIONNEL 
P R É S E N T . 

J'aurais . 
T u aura i s . 
Il aurait. 
N o u s aur ions . 
V o u s aur iez . 
Ils aura ient . 

1 " P A S S É . 

J'aurais eu. 
Tu aurais eu. 
Il aurait eu. 
Sous aurions eu. 
Vous auriez eu. 
Ils auraient eu. 

« • P A S S É . 

J'eusse eu. 
Tu eusses eu. 
Il eiil eu. 
Nous eussions eu. 
Vous eussiez eu. 
Ils eussent eu. 

MODE IMPÉRATIF 
PRÉSENT OU F U T U R . 

A i e . 

A y o n s . 
A y e z . 

MODE SUBJONCTIF 
PRÂSKNT OU F U T U R . 

Q u e j ' a i e . 
Q u e tu a ie s . 
Qu'il ait. 
Que n o u s a y o n s . 
Que vous ayez . 
Qu' i l s a ient . 

IMPARFAIT. (à 

Que j ' e u s s e . s) 
Que tu e u s s e s . à 
Qu'il e û t . JA 
Que n o u s e u s s i o n s . Il 
Que vous e u s s i e z . \ 
Qu'i ls e u s s e n t . 

P A S S É . 

Que j'aie eu. 
Que tu aies eu. 
Quit nil eu. 
Que 7ious ayons eu. 
Que vous ayez eu. 
Qu'ils aienfjjL- W 

P I . U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse eu. 
Que tu eusses eu. 
Qu'il eût eu. 
Que nouseussionseu. 
Que vous eussiez eu. 
Qu'ils eussent eu. 

MODE INFINITIF . 

P R É S E N T . 

Avoir . 

P A S S É . 

Avoir eu. 

Par t i c ipe . 
P R É S E N T . 

A y a n t . 

PASSÉ. 

Eu (eue), ayant eu. 

\ Les temps simples sont en caractères ordinaires; les temps A 
y, composés sont écrits en italique. X 

C o n j u g u e z : Avoir faim, avoir soif, avoir la santé, avoir chaud, etc . 



VERBE ÊTRE. 71 

MODE INDICATIF 
P R É S E N T . 

Je suis. 
T u es. 
Il est. 
Nous sommes. 
Vous êtes. 
Ils soul. 

I M P A R F A I T . 

J'étais. 
T u étais. 
11 était. 
Nous étions. 
Vous étiez. 
Ils étaient. 

P A S S É D É F I N I . 

Je fus. 
Tu fus. 
Il Int. 
Nous fûmes. 
Vous fûtes. 
Ils furent. 

P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai été. 
Tu as été. 
Il a été. 

fa NOUS avons été. 
\ Vous avez été. 

Ils ont été. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

\ J'eus été. 
X Tu eus été. 
y II eut été. 
$ Nous eûmes tti. 
è) Vous eûtes été. 
& Ils eurent été. 

y' P l . U S - Q U E - P A R F A I T . 

f J'avais été. 
Tu avais été. 
Il avait élé. 
Nous avions été. 
Vous aviez été. 
Ils avaient été. 

Je serai. 
Tu seras. 
11 sera. 
Nous serons. 
Vous serez. 
Ils seront. 

F U T U R A N T É R I E U R . 

J'aurai élé. 
Tu auras été. 
Il aura été. 
Nous auront été. 
Vous aurez été. 
Ils auront été. 

M. CONDITIONNEL 
P R É S E N T . 

Je serais. 
Tu serais. 
Il serait. 
Nous serions. 
Vous seriez. 
Us seraient. 

1 " P A S S É . 

J'aurais été. 
Tu aurait élé. 
Il aurait été. 
Nous aurions été. 
Vous auriez été. 
Ils auraient été. 

2 e P A S S É . 

J'eusse été. 
Tu eusses été. 
Il eût été. 
Nous eussions été. 
Vous eussiez été. 
Ils eussent été. 

MODE IMPÉRATIF. 

P R É S E N T O U F U T U R . 

Sois. 

Soyons. 
Soyez. 

MODE SUBJONCTIF 
P R É S E N T O U F U T U R . 

Que j e sois. 
Que tu sois. 
Qu'il soit. 
Que nous soyons. 
Que vous soyez. 
Qu'ils soient. 

I M P A R F A I T . 

Que je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu'il fût. 
Que nous fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu'ils fussent. 

P A S S É . 

Que j'aie élé. 
Que lu aies été. 
Qu'il ait élé. 
Que nous ayons été. 
Que vous ayez été. 
Qu'ils aient élé. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse été. 
Que tu eusses élé. 
Qu'il eût été. 
Que nouseussionsëté. 
Que vous eussiez élé. 
Qu'ils eussent été. 

MODE INFINITIF. 

P R É S E N T . 

Èlrc. 

P A S S É . 

Avoir élé. 

Participe 

P R É S E N T . 

Étant. 

P A S S É . 

Été, ayant élé. 

R E M A R Q U E . — La r « personne du pluriel de tous les verbes se \ 
^ termine par » , et la 3 ' personne du pluriel par n(. 

Conjuguez : Être sage, être joyeur, être content, être attentif, etc. 



72 GRAMMAIRE ENFANTINE 

L'Attr ibut . — L a Proposit ion. 
On appelle attribut l'adjectif qui csl joint au 

sujet par le verbe êire : 
Ex. : La terre est ronde. Ronde est attribut de terre. 
L'attribut s'accorde en genre et en nombre avec le sujet 

du verbe êlre-, — Il se met au pluriel s'il se rapporte à 
plusieurs sujets : le merle et le corbeau sont noirs. 

L'attribut peut parfois être un nom : L'or est un métal. 
1. Une proposition se compose d'un sujet, d'un verbe et 

! d'un attribut. Ainsi dans cette proposition : la terre est 
\ ronde, le sujet est la terre, le verbe est, et l'attribut ronde. 

\ Questionnaire. — <,)u'appt'lle-t-on a t t r ibu t? — Comment et avec 
i quel mo t s 'accorde l 'a t t r ibut? — A quel nombre se me t l 'attribut qui 

so rapporte à plusieurs sujets? — De quoi se compose une proposi t ion? c'o 

Exercice 126. — Les attributs sont au masculin singulier: l'élève 
les fera accorder avec le sujet du verbe : 

La mer est agité. La moisson a été abondant. Les chats sont 
leste. Les plaines de la province de Québec sont fertile. Le bœuf 
et l'anesse sontpatient. Les renards sont rusé. Les coureurs de 
bois étaient brave et hardi. La guerre est désastreux. Une bille est 
rond. Les vins de (France sont estimé. Le jonc et l'osier sont souple 
et flexible. La neige est froid. La tulipe n'est pas odorant. La cou­
leuvre n'est pas venimeux. L'humidité e&tmalsain. Les perles sont 
recherché. La femme canadien est pieux et bon ménagère. 

MODÈLE DU DEVOIR : La mer est agitée. 

Exercice. Décompose: chaque proposition de Vexercice 126 en 
sujet, verbe, attribut. 

MODÈLE : Sujet : La mer. — Verbe : est. — Attribut : agitée. 

Exercice 127. — Mettez au pluriel les phrases suivantes : 

L'homme parle. L'enfant crie. Le rossignol chante. Le chat 
miaule. Le chien aboie. Le loup hurle. Le moucheron bour­
donne. La pie jase. Le poulet piaule. La montre retarde. La 
bombe tombe, éclate, brise tout. Je joue. Tu travailles. Je 
parle et tu écoutes. La mouche va, vient, fait mille tours. La 
baleine vit dans la mer polaire. L'arbre pousse, grandit et. 
meurt. L'araignée file sa toile et prend la mouche. L'abeille-
donne le miel et la cire. 

MUDÈLE DU DEVOIR : Les hommes parlent. 
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LECTURE ET COPIE. — L ' E s c a r g o t e t l a C h e n i l l e . 

1. — La cheni l le se glissa un jour vers l ' escargot . « Bon­
j o u r , m o n vois in , rfî7-elle, ou p lu tô t mon cous in , ca r n o u s 
rampons t ous d e u x . — Moi, vo t r e 
p a r e n t ! répondit m a î t r e e sca rgo t ; 
en vér i té , vous radotez. Fi 1 la 
vi laine c r é a t u r e ! j e ne vous con­
nais p a s , vieille fol le; a l l ez -vous-
en ! » La cheni l le s'éloigna s a n s 
mot d i r e . 

2 . — Quelque t e m p s a p r è s , un 
magn i f ique pap i l lon voltigeait s u r 

le gazon en (leurs. •< Approche , ^^^l^^^^^/tr 
m o n a m i , dit l ' escargot , c a u s o n s 
c o m m e de b o n s f rères . — Tais - to i , l âche orgue i l l eux ! 
s'écria le pap i l lon . Mon aile b r i l l an t e te plaît, m a i s j e me 
rappelle q u e lo r sque j e n'étais q u ' u n e p a u v r e cheni l le tu 
m e repoussas i m p i t o y a b l e m e n t . » 

A ces m o t s , le c h a r m a n t pap i l lon s'envola, e t l 'escargot 
milra tou t h o n t e u x d a n s sa coqui l l e . 

E l o c u t i o n . — R a c o n t e z d e v i v e v o i x c e t t e h i s t o r i e t t e . — C o m m e n t a p p d l . • -

t -on e n c o r e Vesctiryot ?— C o m m e n t e s t f a i t e u n e c h e n i l l e ^ * — Q u e l c h a n g e m e n t 

s u b i t - e l l e ? — C o m m e n t a p p e l l e - t - o n c e c h a n g e m e n t ? — E s t - c e q u e l ' e s c a r g o t 

e u t r a i s o n d e répondra a i n s i à l a c h e n i l l e ? — P o u r q u o i ? — L e p a p i l l o n n ' e u t -

il p a s t o r t d e p a r l e r d u r e m e n t à l ' e s c a r g o t ' . ' — P o u r q u o i ? 

Exercice 128. — Trouve; le sujet de chaque verbe en italique. 

RÉCITATION. — B e a u t é e t T a l e n t . 

Le paon, de son plumage étalant les rubis, 
Fixait par leur éclat les regards éblouis; 
Tout le monde admirait sa superbe alt i lude. 

A quatre pas de là 
Le rossignol chanta : 

La cour du paon dès lors se change en soli tude. 

E l o c u t i o n . — P a r q u o i e s t r e m a r q u a b l e l e p a o n ? — Q u e v e u t d i r e A a f M t f 

les rubis ? — Q u e s i g n i f i e le s e c o n d v e r s ? — Q u e v e u t . d i r e su/ierbe ntlitmle '.' 

— P a r q u o i e s t r e m a r q u a b l e le r o s s i g n o l ? — Q u e l i t -on q u a m l o n entendit l e 

r o s s i g n o l c h a n t e r ? — Q u e l l e e s t la m o r a l e d e c e t t e f a b l e ? 

Exercice 129. — Ttouvts le sujet de chaque verbe en italiqut. 

O K A M M fc.NK. ( C A N A D A , 1 



G R A M M A I R E EN FAN ï [ N E . 
~ - ~ ^ Q t f 

C o m p l é m e n t d irec t . ? 

i.es compléments sont des mots qui complè ten t la s igni ­
fication du verbe . 

Il y a d e u x sortes de c o m p l é m e n t s : le c o m p l é m e n t 
direct et le c o m p l é m e n t indirect. 

• Le c o m p l é m e n t direct r é p o n d à l a q u e s t i o n 

qui o u quoi f a i t e a p r è s l e v e r b e . 

.Exemple : L'écureuil mange des noisettes. 

L 'écu reu i l m a n g e quo i ? — Des noisettes. Noisettes est 

c o m p l é m e n t d i rec t de mange. 

\ Q u e s t i o n n a i r e . — Qu'appelle-1 -on c o m p l i m e n t s T — C o m b i e n y a-t - i l de £ 

% sortes d c c o u i p l é m e i i t s ? - A quel le ques t ion répond le c o m p l ^ m e n t d i r e c t ? Jp  

. ~ t f ! Ç % 

E x e r c i c e 130. — Faites une liste des compléments directs con­
tenus dans les phrases suivantes : 

Le soldat défend sa patrie. Le maî t re ins t rui t ses élèves. David 
tua G o l i a t h . La l ime use le fer. D ieu cl iât ia le peuple ju i f . Le 
c b i e n garde la m a i s o n . J u d a s vendi t son Maître . D i e u protège 
les o rphe l ins et r é compense les b o n n e s ac t ions . La l o c o m o ­
tive t ra îne les wagons . 

E x e r c i c e 131. — Donne* deux compl. directs à chaque verbe : 

C h a n t e r . L a n c e r . É t u d i e r . V e n d r e . É c r i r e . A l l u m e r . 

L a v e r . O u v r i r . C u e i l l i r . A r r o s e r . A c h e t e r . G a g n e r . 

MODÈLE liu DEVOIR : C h a n t e r une chanson, c h a n t e r une romance. 

E x e r c i c e 132. — Décomposez les phrases suivantes en sujet, 
verbe et c o m p l é m e n t d i rec t : 

L e c h a s s e u r tue le l i è v r e . J o l l i e t 

d é c o u v r i t le M i s s i s s i p i . L e c e r i s i e r 

p r o d u i t l e s c e r i s e s . N o u s a i m o n s 

la m u s i q u e . M o n t c a l m g a g n a p l u ­

s i e u r s b a t a i l l e s . L a s a n g s u e s u c e l e 

s a n g . L e m o i s s o n n e u r c o u p e l e b l é . 

L e c o u p a b l e m é r i t e u n e p u n i t i o n . 

L ' é t o u r d i p e r d le t e m p s . L e vent 

c h a s s e les n u a g e s . J e l i s l ' É v a n g i l e . 

MODÈLE DU DEVOIR : 
Sujet : L e c h a s s e u r . — YerOe : tue . — Compl. direct : le l i èvre . 
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c<d> 

^l^ui. diruJ deà ^aà-

-C& ptti/Sbeà/e. du 

&n<£ à- ccnJetots&l' ~das/i^cande. u^J^tfi&hmJ -e^ z^S 

Elocution. — D ' o ù r c t i r e - t - o n l e s e l ? — C o m m e n t fa i t -on p o u r c e l a ? — O ù 
t r o u v e - t - o n e n c o r e d u s e l ? — A q u o i s e r t l e s e l ? 

DICTÉE. — L e J o u r et l a N u i t . 

Le jourest le temps du travail. La nuit, qui enveloppe la terre 
de ses ombres, finit toutes les fatigues et adoucit toutes les 
peines; elle amène le sommeil qui délasse le corps. Bientôt le j oui-
revient pour rappeler l'homme au travail et ranimer la nature. 

Exercice 133. — Trouvez le compl. direct des verbes en italique. 
Exercice 134. — Analyse» les compléments directs en italique. 
L'armée a vaincu les ennemis. La rose embellit nos jardins 

L'n frère doit aider son frère. Christophe Colomb découvrit 
['Amérique. La patience surmonte les obstacles. L'Atlantique 
forme la baie de Fundy. Les fleurs charment la vue. Le venl 
caresse les oreilles. L'Océan reçoit les fleuves. Les oiseaux dé­
truisent les insectes. La grêle détruit les moissons. Le Christ 
racheta le monde. 

M O D È L E DU DEVOIR : 

Ennemis : n o m c o m m u n m u s c , p l . , c o m p l . d i r e c t de a v a i n c u . 



7 6 G R A M M A I R E E N F A N T I N E . 

C o m p l é m e n t indirect . ^ 

L e c o m p l é m e n t indirect r é p o n d à l ' u n e d e s 

q u e s t i o n s à qui, à quoi, de qui, de quoi, par qui, 

pur quoi, e t c . , fa i te a p r è s le v e r b e . 

Exemple : Le jour succède à la nuit. 
Le jou r succède îitjuoi? — A lu nuit. Nuit est complé­

ment indirect de succède. 

Questionnaire. — A quelle question répond le complément indirect ?  

~ t f ç $ 

Exercice 135. — Faites une liste des compléments indirects con­
tenus dans les phrases suivantes : 

P a r d o n n o n s à nos e n n e m i s . L'exilé songe à sa pa i r ie . 
Le chien obé i t à son m a î t r e . L ' ava re veil le sur son t résor . 
Un p è r e t rava i l le p o u r ses e n f a n t s . Les fleuves se j e t t e n t 
d a n s la m e r . L 'écureui l g r i m p e s u r les a r b r e s . La t e r r e 
est éc la i rée pa r le solei l . Le S a g u e n a y so r t du lac Sain t -
J e a n . Les a g n e a u x b o n d i s s e n t su r l ' he rbe . Les s a u v a g e s 
br i l l a ien t les p r i s o n n i e r s a p r è s le comba t . Le Riche l ieu 
sort du lac Champla in . 

Exercice 136. — Décompose:, les phrases suivantes en sujet, 
verbe, et complément indirect : 

Les m o u t o n s pa i s sen t d a n s la p ra i r i e . Le nav i re vogue 
su r la m e r . Le Canada a p p a r t i e n t à l 'Angle te r re . Les 
p o i s s o n s vivent d a n s l ' eau. On récol te du coton en A m é ­
r ique . L ' é l é p h a n t se souv ien t des in ju re s . L ' a u t o m n e 
succède a l 'é té. La pa res se m è n e à la p a u v r e t é . Le s e r p e n t 
r a m p e su r le ven t r e . Le bon soldat obé i t à ses chefs . Le 
l ion vil d a n s les d é s e r t s . L ' i n t e m p é r a n c e nuit à la s an t é . 

MODÈLE DU DEVOIR : 

Sujet: Les moutons. — YerOc : paissent. — Compl. inil. : dans la prairie. 

Exercice 137. — Analyseï les compl. indirects de Vexercice 139. 

MODÈLE on DEVOIR : 

Ennemis | nom commun musc, pl., compl. iml. de pardonnons. 
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REDACTION D'APRÈS L'IMAGE. — Une punition méritée. 

1. « Puis-je faire un bouquet, maman? — Qui, el tie t'approrbe 

pas du bassin. »— 2. « Par ici il n'y a pas île belles fleurs. Près du 

bassin il 1/ en a. » — S. « Bah ! maman ne le saura pas, « dit Lise. 

— i. Heureusement te jardinier François... (Contez l'historiette.) 

RÉCITATION. — L a G u e n o n , le S i n g e et l a N o i x . 
Une jeune guenon cueillit 
Une noix dans sa coque verte. 

Elle y porte la dent, fait la grimace Ah ! certel 
Dit-elle, ma mère mentit 

Quand elle m'assura que les noix étaient bonnes. 
Puis, croyez aux discours de ces vieilles personnes 
Qui trompent la jeunesse ! Au diable soit le fruit ! » 
Elle jette la noix. Un singe la ramasse, 

Vite entre deux cailloux la casse, 
L'épluche, la mange et lui dit 
« Voire (hère eut raison, ma mie, 

Les noix ont fort bon goût, mais il faut les ouvrir. » 
Souvenez-vous que, dans la vie, 

Sans un peu de travail, on n'a point de plaisir. 
F I . O R I A N . 

E l o c u t i o n . — Qu'es t -ce qu'une g u e n o n ? — O ù t r o u v e - t - o n les g u e n o n s , les ' 
s i n g e s ? — Q u e l est l 'arbre qui produi t les noix .' — De quoi sont e n v e l o p p é e s 
les noix v e r t e s ' — Q u e faut-i l faire pour m a n g e r une n o i x ? — Q u e fit la 
j e u n e g u e n o n ! — Q u e lui dit le s i n g e ? — Q u e nous e n s e i g n e c e t t e fable I 



78 l r e C O N J U G A I S O N . — V E R R E CHANTER. 

Les terminaisons sont en caractères gras. 
sont en italique. 

M O D E I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . . 

J e chante. 
T u chantes. 
Il chaule . 
N o u s chaulons . 
V o u s chaulez, 
lia chantent . 

I M P A R F A I T . 

J e chantais. 
T u chantais . 
Il chantait. 
N o u s chantions. 
V o u s chauliez . 
Ils chantaient . 

P A S S É D É F I N I . 

J e chantai. 
T u chantas. 
Il chanta. 
N o u s chantâmes. 

y V o u s chantâtes . 
(? Ils chanlèrent . 

y P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai chanté, 
è) Tu as chanté, 
à 11 a chanté. 

L\ Nous avons citante, 
y Voit» avez chanté. 
T Us ont chanté. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

\ J'eus chanté, 
y Tu eus chanté. 
|p II eut chanté. 

Sous eûmes chanté. 
Â Voue eûtes chanté. 
jjT Ils eurent chanté. 

7i P L U S - Q U E - P A U F A 1 T . 

J'avais chanté, 
y. Tu avais chanté. 
(r II avait chanté. 
*Ù Nous avions chanté. 
& Vous aviez chanté. 
fc\ Ils avaient chanté. 

F U T U R . 
J e chaulerai . 
T u chanteras . 
Il chantera. 
N o u s chanterons . 
V o u s chanterez. 
Ils chanteront. 

F U T U R A N T É R I E U R . 

J'aurai chanté. 
Tu auras chanté. 
Il aura chanté. 
Nous aurons chanté. 
Vous aurez chanté. 
Ils auront chanté. 
M . C O N D I T I O N N E L 

P R É S E N T . 
J e chanterais . 
T u chanterais . 
Il chanterait . 
N o u s chaulerions . 
V o u s chanteriez . 
I l s chanteraient . 

i" P A S S É . 
J'aurais chanté. 
Tu aurais chanté. 
Il aurait chanté. 
N. aurions chanté. 
Vous auriez chanté. 

Ils auraient chanté. 

2» P A S S É . 
J'eusse chanté. 
Tu eusses chanté. 
Il eût chanté. 
N. eussions chanté. 
Vo us euss iez chanté. 
Ils eussent chanté. 
M O D E I M P É R A T I F 

P R É S E N T O U F U T U R . 

I ' . l iante. 

C h a n l o n s . 
Chantez . 

tes temps composés 

M O D E S U B J O N C T I F 
P R É S E N T O U F U T U R . 

Q u e j e chante. 
Q u e tu chanles . 
Q u ' i l chante. 
Q u e nous chaulions. 
Q u e vous chantiez. 
Q u ' i l s chantent. 

I M P A R F A I T . I 

Q u e j e chantasse. 
Q u e tu chantasses. I 
Qu ' i l chantât. 
Q u e n . c h a n t a s s i o n s , 
Q u e v. chantassiez. 
Q u ' i l s chaulassent . 

P A S S É . 

Que j'aie chanté. , 
Que lu aies chaulé. 
Qu'il ait chanté. 
Quen ayonschanlè. ' 
Que v. ayez clianté. 
Qu'ils aient chanté, i 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j'eusse chanté. 1  

Que tueusses chanté. 
Qu'il eût citante. i 
Q n.eussions* limité. 
Q. v. eussiez chaulé. 
Qu'ils etiss. chttnlé. 1 

M O D E I N F I N I T I F . 
P R É S E N T . 

Chanter . 

P A S S É . 

Avoir chanté. 

Part i c ipe . 

P R É S E N T . 

C h a u l a n t . 

P A S S É . 

Chanté (ée), ayant 
chanté. 

A R E M A R Q U E . — l.a 2 ' personne du singulier de tousles verbes se A 
y termine par », excepté à l'impératif des verbes de la 1" conjugaison. j j 

C o n j u g u e z : Aimer, parler, travailler, donner, penser, former, etc. 
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U -s^e -^s- *&*g^§>& -^s- - s x S - ' S x S -s>^ïï 

^ L e a tenuinuisbne sont en eat-arteres j r t l » . — t e s f '» i /» s composts sont en italique. j j | . 

M O D E S U B J O N C T I F V) M O D E I N D I C A T I F 

P R É S E N T . 

J e finis. 
T u linis. 
Il finit. 
N o u s Unissons. 
V o u s finissez. 
I l s finissent. 

I M P A R F A I T . 

J e finissais. 
T u finissais. 
Il finissait. 
N o u s finissions. 
V o u s finissiez. 
I ls finissaient. 

P A S S É D É F I N I . 

J e finis. 
T u finis. 
Il lin it. 
N o u s finîmes. 
V o u s finîtes. 
I ls finirent. 

J j P A S S É I N D É F I N I . 

t r,ni . 
y lu as fini. 
<? Il a fini. 
tj) Nous avons fini. 
M Vous avez fini. 

Ils ont fini. 
P A S S É A N T É R I E U R . 

K J'eus fini. 
If Tu eus fini. 
tv II eut fini. 
fa Notts eûmes fini. 

Vous eûtes fini. 
Ils eurent fini. 

P I . U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

J'avais fini. 
Tu avais fini. 
Il avait fini. 
Nous avions fini. 
Vous aviez fini. 
Ils avaient fini. 

F U T U R . 
J e finirai. 
T u finiras. 
Il finira. 
N o u s finirons. 
V o u s finirez. 
I l s finiront. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai fini. 
Tu auras fini. 
Il aura fini. 
Nous aurons / î / / i . 
Vous aurez fini. 
Ils auront fini. 

M . C O N D I T I O N N E L 

PRÉSENT. 
J e finirais. 
T u finirais. 
Il finirait. 
N o u s finirions. 
V o u s finiriez. 
I ls finiraient. 

iV PASSÉ. 
J'aurais fini. 
Tu aurais fini. 
Il aurait fini. 
Nous aurions fini. 
Vous auriez fini. 
Ils auraient fini. 

2 e PASSÉ. • 
J'eusse fini. 
Tu eusses fini. 
Il eût fini. 
Nous eussions fini. 
Vous eussiez fini. 
Ils eussent fini. 
M O D E I M P É R A T I F 
PRÉSENT OU FUTUR. 

F in i s . 

F in i s sons . 
Finissez . 

PRESENT OU FUTUR. 

Q u e j e finisse. 
Q u e lu finisses. 
Q u ' i l finisse. 
Q u e nous finissions 
Q u e vous ii : i i s s î ex 
Q u ' i l s finissent. 

Q u e j e finisse. 
Q u e lu finisses. 
Q u ' i l finit. 
Q u e nous finissions 
Q u e vous finissiez. 
Q u ' i l s finissent. 

P A S S É . 

Que j'aie fini. 
Q(ie lu aies fini. . 
Qu'il ail fini. 
Que nous ayons fini. 
Que vous ayez fini. 
Qu'ils aient fini. 

P L U S - Q U E - T A RFAIT. 

Que j'eusse fini. 
Que lu eusses fini. 
Qu'il eût fini. 
Que n. eussions fini. 
Que v. eussiez fini. 
Qu'ils eussent fini. 

M O D E I N F I N I T I F 
PRÉSENT. 

Finir. 
• • " - ' ^ P A ' S S É 

Avoir fini. 

P a r t i c i p e . 

.PRÉSENT. 

/• ' / / l issant. 

PASSÉ. 

Fini l ie), at/aut fini. 

? 
) 
J 

Voir la conjugaison des verbes irrêguliers. page 9 i . 

C o n j u g u e z : Punir, avertir, salir, fuibiir, rougir, e tc . 



80 3 e C O N J U G A I S O N . — VEil.BE RECEVOIR. 

Les le \inaisons Si nt en caractères gras. — Les temps composés 
sont en italique. 

MODE I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

Je r eço i s . 
T u r e r o i s . 
Il r eço i t . 
Nous r e c e v o n s . 
Voua r e c e v e z . 
Ils r e ç o i v e n t . 

1 \ ( P A R F A I T . 

Jè r e c e v a i s . 
T u r e c e v a i s . 
Il r e c e v a i t . 
Nous r e c e v i o n s . 
V o u s r e c e v i e z . 
Ils r e c e v a i e n t . 

P A S S É D É F I N I . 

Je r e ç u s . 
T u r e ç u s . 
Il reçut . 
N o u s r e ç û m e s , 

i V o u s r e ç û t e s . 
Us r e ç u r e n t . 

! P A S S É I N D É F I N I . 

J'ai reçu. 
I Tu as 'reçu. 

Il a reçu. 
. Nous avons reçu. 

Vous avez reçu. 
l Ils ont reçu. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

! J'eus reçu. 
Tu eus reçu. 

I II eut reçu. 
• Nous eûmes reçu. 
, Vous eûtes reçu. 
I Ils eurent reçu. 

I P I . U S - Q U E - P A R F A I T . 

) J'avais reçu. 
Tu avais reçu. 
Il arait reçu. 
Nous avions reçu. 
Vous aviez reçu. 
Ils avaient reçu. 

F U T U R . 
Je r e c e v r a i . 
T u r e c e v r a s . 
Il r e c e v r a . 
Nous r e c e v r o n s . 
V o u s r e c e v r e z . 
Ils r e c e v r o n t . 

F U T U R A N T É R I E U R . 
J'aurai reçu. 
Tu auras reçu. 
Il aura reçu. 
Nous aurons reçu. 
Vous aurez reçu. 
Ils auront repu. 

M. C O N D I T I O N N E L 
P R É S E N T . 

Je r e c e v r a i s . 
T u r e c e v r a i s . 
Il f e c e v r a i t . 
N o u s r e c e v r i o n s . 
V o u s r e c e v r i e z . 
Ils r e c e v r a i e n t . 

l c p P A S S É . 
J'aurais reçu. 
Tu (titrais reçu. 
Il aurait reçu. 
Nous aurions reçu. 
Vous auriez r e ç u . 
Us auraient reçu. 

2" P A S S É . 
J'eusse reçu. 
Tu eusses reçu. 
Il eût reçu. 
Nous eussions reçu. 
\'ous eussiez reçu. 
Ils eussent reçu. 

MODE I M P É R A T I F . 
P R É S E N T O U F U T U R . 

Recoil. 

l ie , e v o n s . 
U e c e v e z . 

MODE S U B J O N C T I F 
P R É S E N T O U F U T U R . 

Que j e r eço ive . 
Que tu r e ç o i v e s . 
Qu'i l r e ç o i v e . 
Que nous r e c e v i o n s . 
Que vous r e c e v i e z . 
Qu' i ls r e ç o i v e n t . 

I M P A R F A I T . 

Que j e r e ç u s s e . 
Que tu r e ç u s s e s . 
Qu' i l reçût . 
Q u e n, r e ç u s s i o n s . 
Que vous r e ç u s s i e z . 
Qu' i ls r e ç u s s e n t . 

P A S S É . 
Que j'aie reçu. 
Que tu aies reçu. 
Qu'il ait reçu. 
Que nousayons reçu. 
Que vous ayez reçu. 
Qu'ils aient reçu. 

P L U S - Q U E - P A R F A 1 T . 

Que j'eusse reçu. 
Que tu eusses reçu. 
Qu'il eût reçu. 
Que n. eussions reçu. 
Que v. eussiez reçu. 
Qu'ils eussent reçu. 

MODE I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

R e c e v o i r . 

P A S S E . 

Avoir reçu. 

P a r t i c i p e . 

P R É S E N T . 

R e c e v a n t . 

P A S S É . 
fleçu me) 

reçu. 

ayant 

Voir la conjugaison des verbes irrJguliers, paye 94. 

C o n j u g u e z : Apercevoir, concevoir, percevoir. 
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4* C O N J U G A I S O N . 

Les terminaisons sont en caractère* grai 
sont en italique. 

V Kit BE RENDRE. Si 
si 

Les temps composas TJ 

MODE INDICATIF. 
PRÉSENT. 

J e rends. 
T u rends. 
Il rend. 
N o u s rendons. 
Vous rendez. 
Ils rendent. 

IMPARFAIT. 

J e rendais. 
T u rendais. 
Il rendait 
N o u s rendions. 
V o u s rendiez. 
Us rendaient. 

PASSÉ DÉFINI. 

J e rendis. 
T u rendis. 
11 rendit. 
N o u s rendîmes. 
V o u s rendîtes. 
Ils rendirent. 

PASSÉ INDÉFINI. 

J'ai rendu. 
Tu as rendu. 
Il a rendu. 
Nous avons rendu. 
Vous avez rendu. 
Us ont rendu. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

J'eus rendu. 
Tu eus rendu. 
Il eut rendu. 
Nous eûmes rendu. 
Vous eiUes rendu. 
Ils eurent rendu. 

PLUS-QUE-PARFA1T. 

J'avais rendu. 
Tu avais rrtiilu. 
Il avait rendu. 
Nous avions renilu. 
Vous aviez rendu. 
Us avaient rendu. 

FUTUR. 
J e rendrai. 
T u rendras. 
11 rendra. 
N o u s rendrons. 
V o u s rendrez. 
Ils rendront. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai rendu. 
Tu auras rendu. 
Il aura rendu. 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu. 
Ils auront rendu. 

M. CONDITIONNEL 
PRÉSENT. 

J e rendrais . 
T u rendrais. 
Il rendrait. 
N o u s rendrions. 
V o u s rendriez. 
Ils rendraient . 

1N R PASSÉ. 
J'aurais rendu 
Tu aurais rendu. 
Il aurait rendu. 
Nous aurions rendu. 
Vous auriez rendn. 
Ils auraient rendu. 

î' PASSÉ. 
J'eusse rendu. 
Tu eusses rendu. 
Il eût rendu. 
Nous eussions rendu. 
Vous eussiez rendu. 
Ils eussent rendu. 

MODE IMPÉRATIF. 
PRÉSENT OU FUTUR. 

Rends . 

R e n d o n s . 
Rendez . 

MODESUBJONCTIF V 
PRÉSENT OU FUTUR, jp 

Que je rende. X 
Oue lu rendes. < 
Qu'il rende. ^ 
Que nous rendions $ 
Que vous rendiez. ' È) 
Qu'ils rendent. a 

IMPARFAIT. Ô 

Que je rendisse. 9 
Que tu rendisses . S) 
Qu'il rendit. a 
Q u e n. rendissions. \ 
Q u e vous rendissiez, f. 
Qu'i ls rendissent. (f 

Que j'aie rendu. 
Que tu aies rendu. 
Qu'il ait rendu. 
Que n. ayons rendu. 
Que v. ayez rendu. 
Qu'ils aient rendu. 

PI .US-QUE-PARFAIT. 

Que j'eusse rendu. 
Que lu eusses rendu. 
Qu'il eût rendu. 
Q. n. eussions rendu. 
Q. v. eussiez >endu. 
Qu'ils eussent rendu. 

MODE I N F I N I T I F 
P R É S E N T . 

R e n d r e . 

PASSÉ. 

Avoir rendu. 

Part i c ipe 
PRÉSENT. 

Rendant . 

PASSÉ. 

flen</u ue , ayant 
vendu. 

T) Voir la conjugation det verbes irréyuliers, page 91. ^ 

Conjuguez : Vendre, entendre, pendre, desrendre, etc. 



G R A M M A I R E E N F A N T I N E . 

ï T e m p s . ¥ 

11 y a dans un verbe trois temps principaux : 
le Présent, le Passé et le Futur. 

I.e présent m a r q u e que l 'ac t ion a l ieu présentement : je 
travaille en ce moment. 

Le passé marque que l 'act ion a déjà eu lieu : je tra­
vaillais hier. 

Le futur m a r q u e que l 'ac t ion aura l ieu : je travaillerai 
demain. 

Vmparfait, le passé défini et le passé indéfini marquen t 
le passé. E x e m p l e s : Je travaillais hier, je travaillai, j'ai 
travaillé hier. 

Quest ionna ire . — C o m b i e n y a-t-il de t e m p s p r i n c i p a u x ? — Q u e m a r ­
q u e c h a c u n d'eux ? — Q n c l s s o n t les t e m p s qui m a r q u e n t le p a s s é ? ,<> 

Exerc i ce 138. — Mettez chaque verbe suivant à la personne 
du singulier du présent de l ' indicatif , du passé délini et du futur ; 
ajoutez un complément direct à chacun d'eux. 

Labourer . A i m e r . F in i r . Recevo i r . R e n d r e . F o r m e r . Ape rce ­
voi r . Travai l le r . Sa l i r . V e n d r e . P l u m e r . P e n d r e . Passer . 
D i r e . Pèc l i e r . Boi re . Devoir . R a l e n t i r . P r ie r . Fa i re . Savoi r . 

M O D È L E DU DEVOIR : 

PRÉSENT. PASSÉ. FUTUR. 

Je laboure le champ. | Je labourai le champ. \ Je labourerai le champ. 

D I C T É E . — C h a r l e m a g n e est un des plus g rands rois de 

F r a n c e . Il était éga l emen t habi le à 

condu i r e son a r m é e et à gouverner 

ses Etats . Il organisa la j u s t i c e et 

favorisa l ' ins t ruc t ion . Il visitait s o u ­

vent les éco le s . « J e fui» con t en t 

de vous , disail-U a u x enfants p a u ­

vres qu i travaillaient b ien , j e vous 

récompenserai. V o u s , disait-\\ a u x 

paresseuxj pu i sque vous ne faites 

r ien , vous n'obtiendrez j a m a i s r ien 

de . 'mo i . » " - • " . « 

E x e r c i c e 139. — Thtes si les verbes en italo/ue, dans ta diedt 

ci-'dettui expriment le présent , le passé oïl le fu tur . 



L K \ Ki t H i ; . 

RÉDACTION D APRÈS L'l.M.U.L 

L e s ruches du père Mathieu. (Racontez celle histoire.) 
1. <•Vont savez, mes petits voisins, dit le père Mathieu, n'allez pas 

taquiner les abeilles! •> — S". « / / esl parti, allons; c'est si bon le 
miel! » — 3. « Au secours! •> crient Marcel et Charles. — ï. « Ah', 
mon Dieu ! Qu'avez-vous donc'.' » dit la mère. 

Exercice 140. — Mrtir: au pluriel les rtiôti en itaiiquv : 
J'étudie la îeçôni Tu feras le devoir. Uhir-on)dette ga-

zouille. Je lisais hier. Tu laves le linge. Le vaisseau partira 
demain. Tu chantes avec goût. Tu donnas un sou au pau­
vre. Je brosse mes habits. Je peignais en rouge. Tu reçut 
un bon accueil. J'ai cultivé le jardin. Tu lanças1' une (lèche 

Exercice 141. — Mettez au singulier 1rs phrases suivantes : 
Nous vendons des poissons. Les chais mangèronl les1 

souris. Les loups dévorèrent les agneaux. Les renards onl 
trompé les corbeaux. Les fourmis repoussèrent les cigales. 
Les roses fleuriront. Vous chanterez el nous danserons. 
Nous interrogerons et vous répondrez. Les grands \n i t s  
emportent les feuilles des arbres. Les ennemis fuyaient. 

1. Les verbes en ctr, comme avancer, tancer, etc.. prennent une cédille 
sous le c (levant un a ou un o ; il lança, nnus arançoni. 
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84 G R A M M A I R E E N F A N T I N E . 

Conjugaisons. — Modes. 

I l y a quatre conjugaisons, q u ' o n d i s t i n g u e par 

la t e r m i n a i s o n du présen t de l ' inf ini t i f . 

Les verbes de la 1 , c conjugaison ont le présent de l'in-
fjnitif terminé en er, comme c/iantER, parlER. 

Ceux de la 2* conjugaison, en ir, comme / ? / U B , dur mm. 
Ceux de la 3 e conjugaison, en air, comme recevom, I ' O I B . 

Ceux de la 4 e conjugaison,en rc ,comme rèndnB,mordtiE. 

I l y a c in ( ( m o d e s : Vindicatif, le Conditionnel. 

Y Impératif, le Subjonctif et ['Infinitif. 

Q u e s t i o n n a i r e . — Combien y a-t-il de conjugaisons ? — A quoi recon-
nait-on qu'un v e r b e est de la p remiè re conjugaison ? de ta d e u x i è m e ? 
de la t r o i s i è m e ? de la qua t r ième ? — Combien y a-t-il de inodes? V 

Exercice 142. — A quelle conjugaison appartiennent les verSès ; 

Tai l ler . Trahir . Prier . Pouvoi r . Tordre . Voulo i r . Cou­

rir. Battre. P lumer . Défendre. Savoir . Obéir . Corriger. 

Boire . Réunir . Voi r . Ravager. Grandir. Suivre. Caclier. 

MODÈLE DU DEVOIR : Tailler, verbe tie la 1" conjugaison. 

Exercice 143. — Notâmes les temps compris dans lis /mules: 

Indicatif. Conditionnel. Impératif . Subjonctif. Infinitif 

Exercice 144. — Mettez au présent de l'indicatif les verbes en 
italique, en les faisant accorder avec leur sujet : 

Je donner. Tu salir. Nous ordonner. Vous guérir. Tu 

recevoir. Vous vendre. Nous nagerw. Vous faire. Tu périr. 

Je vouloir. L'épi vide lever la tête. Les cloches sonner. 

L'océan mugir. La co lombe gémir. Nous fuir les mauvaises 

compagnies . Il pleuvoir rarement en hiver. L 'écho répon­
dre. Les oiseaux fendre l'air de leurs ailes. Les frelons bour­

donner. Le temps passer vi te. La neige fondre au soleil . 

MODÈLE DU DEVOIR : Je donne. Tu salis. -

1. L e s ve rbes en ger, comme manger, nager, e tc . , prennent un e après le g 

devant un a ou un o : fi nagea, nous mangeont. 



L E V E R B E . 8a 

LECTURE ET COPIE. — A u x p e t i t s C a n a d i e n s . 

Quand vous serez devenus grands, vous serez des 
citoyens. On n'est un bon 
citoyen que, lorsque Von 
observe les lois de son 
pays. Soyez fiers d'ap­
partenir à l'une des plus 
belles races du monde; 
défendez cotre belle lan­
gue, et faites respecter 
vos droits. Évitez aussi 
tout ce qui est mal, sur­
tout l'ivrognerie et les 
autres vices. Apprenez bien l'histoire de cotre pays, 
et imitez les beaux exemples que vos ancêtres vous 
ont laissés. 

Exercice 145. — Mette: à l'imparfait de l'indicatif les verbes 
suivants : 

J e refuser. Tu plonger. II commencer. Nous jeter. Tu 
franchir. Vous finir. J e voir. Nous entendre. Les Iroquois 
être cruels. Le navire fendre les Ilots. Autrefois les forêts 
couvrir le Canada. Le printemps avancer, la campagne 
reverdir, les feuilles pousser, le soleil être plus chaud, les 
fleurs commencer à paraître, les hirondelles revenir. 

MODÈLE DU DEVOIR : Je refusais. Tu plongeais. 

Exercice 146. - - Mettez au passé défini les verbes suivants : 
Tu enseigner. Nous indiquer. Vous saisir. J e perdre. Tu 

recevoir. Nous descendre. "Elle répondre. Vous couper. Un 
moine inventer la poudre. L a Verendrye découvrir les 
montagnes Rocheuses. Les pères de Brebeuf et Lal lemand 
souffrir le martyre. Le Canada /'appeler d'abord Nouvelle-
France. Champlain fonder Québec. Frontenac repousser 
les Angla i s . Sainl Rémi Imptiser Clovis . 

MODÈLE DU DBVOIB : T u enseignas. N o u s iiutitnulmes. 



M ; G l i A M M A I R E E N F A N T I N E . 

L E C T U R E E T C O P I E . — L e M o i n e a u e t l e C h a t . 

l 'n chat prit un moineau et se préparait à le manger. 
Le moineau lui dit : « Un 
chat bien élevé ne mange pas 
avant de se débarbouiller. 
— C ' « ( juste , répondit le 
chat, je vais le faire. » 

Pendant ce temps l'oiseau 
se saiiva sur une branche et se moqua 
ensuite du naïf minet. Le chat vexé 
dit : « Une autre fois, je mangerai 
d'abord et j e me débarbouillerai 
après. » 

Tous les chats font ainsi depuis 
celte aventure. 

E l o c u t i o n . — Que veulent dire les m o t s bien élevé? nn'if? vexé ? — R a c o n t e z 

de v i v e v o i x ce t t e h i s tor i e t t e . 

Exercice 147. — Dites à quel temps sont les verbes en italique 

dans la lecture ei-dess\t«. 

Exercice 148. — Mette: au passé indéfini les verbes suivants : 

J e trouver. Il chercher. Vous changer. Nous punir. Tu 
réussir. Vous cueillir. Il pleuvoir. Nous savoir. Turépondre. 
La rouille ronger le fer. Le voleur escalader. Le coq chan­
ter. L'été être chaud. Les fruits mûrir. La tempête briser 
le vaisseau. Le laboureur semer au printemps et récoliei 
en automne. La lionne défendre ses petits. 

M O D È L E D U D E V O I R : J ' a i trouvé. Il a cherché. 

Exercice 149. — Mette: ah futur les verbes suivants : 

Tu réciter. Nous regarder. Vous sauter. J e ménager. 
Elles pardonner. Tu avouer. Nous accepter. Vous enrichir. 
J e voir. Nous répandre. Quand nous être vieux, tout s'affai­
blir : la tête et les membres trembler, le front se rider, les 
joues se creuser, le dos se courber, les cheveux blanchir. 

M o o f c u D U D E V O I R '. T u réciteras. N o u s regarderons. 



L E V E I S B E . 8 7 

LECTURE E T C O P I E . — L e S e l et l e s É p o n g e s . 

1. Un âne portait un sac de sel. Comme il /tassait près 
d'une r iv ière , il glissa et tomba dans l 'eau. Revenu à 

terre, il remarqua que le fardeau _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
elait beaucoup plus léger . •> lion, H':'''• ' * i * 7 ï v # V 
se dil-il, dorénavant j e ferai tou­
jours ainsi . » Quelque temps 
après il longeait cette même 
rivière ; ce jour- là il portait un 
énorme paquet d 'épongés. 

2 . — L e fardeau n'était pas 
lourd, cependant notre âne dé­

sirait qu'i l le fût encore moins. 
Il se jeta dans la r ivière ; mais 
les éponges absorbèrent une si grande quantité d'eau que 
le pauvre bourrique! manqua se noyer. A grand'peine il 
regagna le bord, et, pliant sous le fardeau, il revint chez 

son mai Ire, se promettant bien d'être moins paresseux à 
l 'avenir. 

Exercice 150. — A quel temps se trouvent les verbes en italique? 

Elocution. — Pourquoi l'Ane chargé 1 rte sel trouva-t-i l le fardeau plus l é g e r 
en sortant do la r i v i è r o ? — Pourquo i le t rouva- t - i l encore plus lourd lorsqu ' i l 
é u i t chargé d ' épongés? — R a c o n t e z o ra lement ce t te h is to i re . 

RÉCITATION. — L e B i e n . 

Trois enfants, trois amis, s'en allaient à leur classe. 
« Si je travaille bien, mon père m'a promis, 
Dit l'un, un louis d'or. » Le second des amis * 
Dit : « Je travaillerai pour que maman m'embrasse. » 
Le dernier soupira: « Pour moi, je n'aurai rien, 
Car je suis orphelin, je n'ai père ni mère ; 
Mais je m'efforcerai', cependant, de bien faire. » 
I I faut faire le bien parce que c'est le bien. 

Inouïs I U T I S B O N N E . 

Elocution. — Quel intérêt pousse le p r e m i e r enfant à t r a v a i l l e r ? — Ponr -
q U ' i t r ava i l l e le second? — Que dit 1» t ro i s i ème? — Quel est celui de cas 
trois I ' I I L U i l s q u i a le plus de mér i te ? — Pourquo i . ' 



RECITATION. - L e H i b o u e t l a T o u r t e r e l l e . 

Un hibou, parfait égoïste, 
De tous les oiseaux était fui : 
Tous prenaient un air froid et triste 
S'ils se rencont ra ien t avec lui. 
A la sensible tourterel le 
Sa surprise Un jour il narra : 
" C'est votre faute, lui dit-elle, 
Aimez, et l'on vous a imera . » 

D E F U L V Y . 

Elocution. — Donnez la s ignif icat ion dos m o t s 
en i ta l ique . — Que veut d ire c e t t e f a b l e ? 

Exerc ice 151 . —Mettez les verbes au présent du condi t ionnel : 

y arroser. Nous lancer. T u battre. V o u s cons/ruire. Nous 
mourir. V o u s réussir. J e pouvoir. Si les é l è v e s é t a i en t pa­
r e s s e u x , ils ne faire p a s l e u r s d e v o i r s , i ls n'étudier p a s les 
l e ç o n s , i ls arriver en r e t a r d à l ' é c o l e , i ls n'écouter p a s l eu r 
m a î t r e ; i l s être a l o r s p u n i s . S i la r i v i è r e d é b o r d a i t , l ' eau 
inonder l a p l a i n e , emporter le foin et détruire l a r é c o l t e . 

MODÈLE DU DEVOIR: J'arroserais. Nous lancerions. 

Exerc ice 152. — Mettez à / ' impérat i f les verbes suivants: 

/•.'router vo t re m a î t r e . Employer b i e n no t re t e m p s . Par­
donner à ton e n n e m i . Accomplir n o t r e devo i r . Savoir vos 
l e ç o n s ; faire Men vos d e v o i r s . Défendre ton a m i . Coudre 
vos c a h i e r s e t recouvrir n o s l i v r e s . Aimer n o s p a r e n t s . 

.MODÈLE DU DEVOIR: Écoutez volte tnailre. 

Exerc ice 153. — Mettez les verbes au présent du subjonct i f : 

Il faut <|ue je partir, q u e n o u s ordonner, que lu passer, 
que \ ous mordre, qu'il défendre, q u e j 1 apercevoir , que n o u s 
ma relier, que tu guérir, que vous écouter, que je compter, 
q u e n o u s fournir, que lu appeler, que n o u s démolir, qu ' i l s 
arranger, q u ' e l l e s courir, q u ' e l l e gagner, q u e n o u s faire. 

MODÈLE DU DEVOIR : II faut q u e j e junte. 



L E S L U l i t ! . * 9 

Elocution. — L ' É T É . — Qu'est-ce que l'été? — Avant et après quelles 
saisons vient l'été? — Dans quel mois commence l'été? — Que récolte-t-on à 
cette époque? — Que représente le petit sujet placé en bas et à gauche du 
grand tableau?— Quels agréments procure l'été? — Dites ce que vous voyez 
dans le tableau ci-dessus. Que font les divers personnages? 

E x e r c i c e 154. — Mêliez les verbes à l ' imparfai t du sub­
jonc t i f : 

Il fa l la i t q u e j e partir, q u e n o u s ordonner, que lu 

passer, q u e v o u s mordre, q u ' i l défendre, q u e j'aperec-
voir, q u e n o u s marcher, q u e tu guérir, q u e v o u s écou­
ter, q u e j e compter, q u e n o u s fournir, q u e tu appeler, 
q u ' e l l e pardonner. 

M O D È L E D U DEVoin : Il fallait que je partisse, que... 

Exe rc i ce 155. — Termine: les pe'ites phrase* suivantes en em­
ployant le temps indiqué par le premier verbe : 

Q u a n d l 'éclair brille, le tonnerre gronde : 

Quand l 'éc la i r brillera, le Il faut que l 'éc la i r brille, pour 
L 'éc la i r a brillé, le que le 
A u s s i t o t q u e l ' é c l a i r i n / M J e Il l'allail que l 'éclair •brilhlt, 
Si l 'éclair brillait, le pour que le 



90 GRAMMAIRE E N F A N T I N E . 

LECTURE ET COPIE. — L e L o u p e t l e j e u n e M o u t o n . 

Des m o u t o n s étaient en sû re té d a n s un p a r c . Un loup 
affamé vint rôder a u t o u r du 
t r o u p e a u . Un j e u n e m o u t o n 
s a n s expé r i ence lui demanda : 
« Que r e n e i - v o u s chercher 
i c i ? — L 'he rbe t e n d r e , l leur ie , 
lui répondit le l oup . J ' a ime h 
m e contenter de peu . •— Si cela 
est, dit le j e u n e m o u t o n , vi­
vons c o m m e frères et paissons 
e n s e m b l e . » 

Aussitôt le m o u t o n sortit du 
p a r c d a n s la p ra i r i e , où le m é c h a n t loup le dévora. 

Exerc ice 156. — Dite» à quelle conjugaison, à quel mode et 
ù quel temps se trouvent les verbes en italique dans cette lecture. 

MODÈLE DU DEVOIR : 

Étaient | verbe être, 4 ' conjugaison, mode indicatif, à l'imparfait. 

Exerc i ce 157. — Donne: le participe présent ainsi que le par­
ticipe passé (masculin et féminin) des verbes suivants : 

Adorer . Ense igner . Laver . P u n i r . Découvrir . Choisir . 
Recevoi r . Apercevoir . Savoir . V e n d r e . L i re . Mettre. 

MODÈLE DC DEVOIR : 

Par i . pr. : Adorant. — Par t . pass. : Adoré, Adorée. 

Exerc i ce 158. — Dites à quelle conjugaison, « quel mode et à 
quel temps se trouve chacun des verbes suivants : 

Nous chantons, lu mordras. Vous avez étudié. J e par­
lerais. Travaillons. Qu'il achève. Ils finirent. Soyons amis. 
Avec les p o m m e s que j e cueille, je ferai du c id re . Travailler 
c'est prier. On désire que tu obéisses. Tu serais a plaindre 
si lu /'/usais m a l . Ne mentez j a m a i s , m ê m e en r i a n t . Si on 
attaquait no i r e re l ig ion , n o u s la défendrions. Soyez b o n s . 

MODÈLE DU DEVOIR : 

Chantons | verbe chanter, 1" conjugaison, mode indicatif, au présent. 
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LECTURE ET LEÇON. — L , e s V e r b e s . 

Il y a cinq sortes J e verbes: le verbe actif, le verbe 
passif, le verbe neutre, le verbe pronominal, le verbe im­
personnel. 

Act i f .—Le verbe actif est celui qui peul avoir 
un complément direct: le soleil ÉCLAIRE la terre.* 

Aimer, chanter, finir, recevoir, rendre, e tc . , sont des 
verbes actifs, parce qu'on peut dire : aimer quelqu'un, 
chanter quelque chose, e tc . 

Pass i f . — Le verbe passif n'est autre chose 
que le verbe être suivi du participe passé d'un 
verbe actif : être aimé, être averti, etc. 

N e u t r e . — Le verbe neutre ne peut pas avoir 
de complément direct: le poisson N A G E . 

Dormir, nager, nuire, e tc . , sont des verbes neutres, 
parce que l'on ne peut pas dire : dormir quelqu'un, nager 
quelque chose, etc . 

P r o n o m i n a l . — Le verbe pronominal est 
celui qui se conjugue avec deux pronoms de la 
même personne : je me flatte (verbe se flatter) ; 
il se promène (verbe se promener). 

I m p e r s o n n e l . — Le verbe impersonnel ne se 
conjugue qu'à la 3 e personne du singulier, avec 
le pronom il: il pleut, il a neigé, il grêlera, il faut. 

MODÈLES D'ANALYSE DU V E R B E : 

Exemples : i'aime les fleurs. Tu dormiras ce soir. 
Aime v. actif aimer, 1 P e cdnjug. mode indic," au 

prés., 1" pers. du sing. 
Dormiras v. neut. dormir, 2" conjug. mode i n d i c , au 

fut., 2 e pers. du sing. 

Questionnaire. — Combien y a-t-il de sortes de verbes? — Nommez-
les. — Qu'est-re que le verbe actif? — le verbe passif? — le verbe 
neutre? — le verbe pronominal? — le verbe impersonnel ? — Comment , 
analyse t o n le verbe ? ' 

, neu t i 
i a n a h 



1 1.1! A M M A I R E E N F A N T I N E . 

L E C T U R E KT C O P I E . — U n j o y e u x a n n i v e r s a i r e . 

Choi- grand-papa, 
Que j e suis content aujourd'hui I jC 'es l votre fêle et je 

suis le premier à venir vous embrasser. Il y a longtemps 
que j'attendais ce beau joui ' ; 

je croyais qu'il n'arriverait 
jamais - ! Mon cœur bat de joie 
en vous disant : Bonne fêle 
cher grand-papa, bonne fête 
Soyez toujours heureux 1 Aimez 
bien votre petit Louis , qui vous 
promet d'être sage, d'obéir h so n 
papa et à samaraan . / ' r enK ces 
belles fleurs: elles vous diront 
que je vous aime beaucoup, et 
que j e ne vous ferai j ama i s 

de peine. Dites-mo\, vous aussi, cher grand-papa, que vous 
iii'uiu/ez bien, et, pour preuve, embrassez votrepetit Louis . 

Exercice 159. — Analysez les verbes en italique de cette lecture. 

G) 
M O T S I . N \ A It I A l i t .ES 

Vadverbe, la préposition, la conjonction et l'interjection 
sont des mots invariables parce qu'ils s'écrivent toujours 
de la raê manière. 

L'adverbe. — L'adverbe modifie la signification 
d'un verbe, d'un adjectif ou d'un autre adverbe. 
Ex. : Le temps passe VITE. Cet enfant est TRÈS sage. 
Il arrive TROP tard. 

ADVERBES : aujourd'hui, demain, hier, autrefois, alors, tôt, 
tard, bientôt, toujours, jamais, ici, là, où, devant, derrière, 
dessus, <lessous, assez, beaucoup, peu, trop, plus, moins, très, 
bien, mal, doucement, sagement, etc. 

Préposit ion. — La préposition unit un mot à son 
complément. Ex . : Je vais A Paris. La bouteille DE vin. 

PRÉPOSITIONS : à, après, avant, avec, chez, dans, de, entre, 
par, parmi, pour, sans, sous, sur, vers, voici, voilà, etc. 

Questionna're. — Q u e l s sont 1ns m o t s i n v a r i a b l e s ? — P o u r q u o i l e s 
; nppel le - t -on a i n s i ? — Qae fait l ' a d v e r b e ? — N o m m e z q u e l q u e s a d v e r b e s . > 
v _ Quel est le rùle de la p r o p o s i t i o n ? — C i t e z q u e l q u e s propos i t ions . 



M O T S I N V A R I A B L E S 

R É D A C T I O N D ' A P R E S L ' I M A G E 

1 h . ] 1 

ri I I 

i l faut faire chaque chose en son temps. (Fai led r e l i e rédac t ion . ) 

/. Pour s'instruire, l'enfant sar/e étudie avec attention. — ^. //joue 
aoec entrain pour acquérir une bonne santé. — S. Chaque jour, il 
prie avec piété. — i. Toujours, il obéit à ses parents et à ses maîtres. 

M O T S I N V A R I A B L E S (suite) 
Conjonction. — La conjonction unit deux mois 

ou deux portions de phrases. Exemple* : La terre 
KT l'eau. Vous serez récompensés si vous ries sages. 

CONJONCTIONS : car, cependant, comme, donc, cl. lorsque, 
mais, ni, ou, or, quand, que, si, etc. 

Interjection. — L'interjection est une sorte de 
cri qui marque la joie , la douleur, etc. Elle est tou­
jours suivie d'un point d 'exclamation. Exemple : 
A Ï K ! je tue suis fait mal. 

INTERJECTIONS : ait ! aie ! bah ! bravo ! chut ! eh ! fi ! hélai ! 
holà ! oh ! pif! paf! puuf! pit ! etc. — Dieu! pesle ! silence ! 
qui vive! etc. 

i Questionnaire. — Que fiiil la conjonction ? — Nommez quelques con- ; 
3» jonctions.— Qu'est ce que l'interjection .' - Citez quelques interjections, je 



V E R B E S I R R É G U L I E R S 

aller* — Ind. pr. J e vais , tu vas . il va, 
n. a l l o n s , v. a l l e r , ils v o n t ; Imp, j ' a l l a i s . . . 
n . a l l i ons . . . ; Pas.déf. j ' a l l a i . . . n. a l l âmes . . . ; 
Fut. j ' i r a i . . . n. i i o n s . . . ; Cond. pr. j ' i r a i s . . . 
n<>us i r i o n s . . . ; Impér. va , a l l o n s , al lez ; 
Subj. pr. q u e j ' a i l l e . . . que n . a l l i o n s , q u e 
v. al l iez, qu ' i l s a i l l e n t , Imparf. que j a l ­
lasse . . . que n. a l l a s s ions . . . ; Part. pr. a l l a n t ; 
PÔ0t. pas. a i l e , a l lée . 

boire. — Ind prés. J e bo i s , t u bois , il 
boi t , n. b u v o n s , v. buvez, i ls b o i v e n t ; fol-
p a r / , j e buva i s . . . ; Pas. déf. j e bus . . . n. bû­
m e s . . . ; Fut. j e bo i ra i . . . Cond. pr. je boi­
r a i s . . - ; Impèr. bois , b u v o n s , buvez. . . ; Subj. 
pr. que j e boive . . . que n. b u v i o n s . . . ; Imp. 
q u e j e busse . . . q u e n, buss ions . . . ; Part. pr. 
buvan t ; Part. pus. bu , bue . 

connaître* — Ind. pr. j e c o n n a i s , t u 
c o n n a i s , il c o n n a î t , n. c o n n a i s s o n s , v. con­
naissez , i l * . c o n n a i s s e n t ; Imparf. j e con­
n a i s s a i s . . . ; Pau. déf.jp c o n n u s . . . n. connû­
mes"... Fut. j e c o n n a î t r a i . . . ; Cdnd. près, j e 
c o n n a î t r a i s . . . n. c o n n a î t r i o n s . . . ; Impér. 
c o n n a i s , c o n n a i s s o n s , c o n n a i s s e z ; Subj. 
pr. q u e j e c o n n a i s s e . , , que n. c o n n a i s ­
s ions . . . ; imparf. iiwe je c o n n u s s e . . . que n . 
c o n n u s s i o n s . . . ; Part. prés, c o n n a i s s a n t ; 
Part. pas. c o n n u , c o n n u e . 

coudre. — Ind. pr. J e couds , tu c o u d s , 
il c o u d , n. c o u s o n s , v. cousez , ils c o u s e n t ; 
Imparf. j e cousa i s . . . n. c o u s i o n s . . . ; Pas-
déf j e cous i s . . . n. cous îmes . . . ; Fut. j e cou­
d r a i . . . n . c o u d r o n s . . . ; ('ond. pr j e cou­
dra i s . . . ' n c o u d r i o n s . . . ; Impér. couds , cou­
s o n s , c o u s e z ; Subj.pr. que je couse . . . que 
n. c o u s i o n s . . . ; Imparf. que je cous i s se . . . 
que n. c o u s i s s i o n s . . . ; Part. pr. c o u s a n t ; 
P a r t pas. c o u s u , c o u s u e . 

courir. — Ind. pr- J e c o u r s , t u c o u r s , 
il c o u r t , n. c o u r o n s , v. courez , ils c o u r e n t . 
Imp. j e c o u r a i s . . . ; Pas déf. je c o u r u s . . . n . • 
c o u r û m e s ; Fut. j e c o u r r a i . . . n . c o u r r o n s . . . ; 
' 'nnd. pr. je c o u r r a i s . . . n. c o u r r i o n s . . . ; Im­
pér. c o u r s , c o u r o n s , c o u r e z ; Subj. pr. que 
j e c o u r e . . . que n. c o u r i o n s . . . ; Imparf. q u e 
j e c o u r u s s e . . . que n. c o u r u s s i o n s . . . ; Part, 
pr. c o u r a n t . Part. pas. c o u r u , c o u r u e . 

craindre* — tnd. pr. J e c r a i n s , tu 
c r a i n s , il c r a i n t , n . c r a i g n o n s , v. c r a i g n e z , 
i ls c r a i g n e n t ; Imparf. je c r a i g n a i s . ,j Pas. 
déf. j e c r a i g n i s . . . n. c r a i g n î m e s . . ; fut. j e 
c r a i n d r a i . . . n. c r a i n d r o n s . . . ; Cond. pr. j e 
- • i a i n d r a i s . . . n . c r a i n d r i o n s . . ; Impér.crains, 
c r a i g n o n s , c r a i g n e z ; Suhj. pr. que j e c r a i ­
g n e . . . que n. c r a i g n i o n s . .; Imparf. q u e je 
c r a i g n i s s e . . . q u " n. c r a i g n i s s i o n s . . . ; Part, 
pr. c r a i g n a n t . Part. pus. c r a i n t , c r a i n t e . 

Croire. — Ind. pr. J e c ro i s , tu c r o i s , 
il c ro i t , n. c r o y o n s , v. c royez , ils c r o i e n t ; 
Imitarf. je c r o y a i s . . . n. c r o y i o n s . . . ; Pus. 
ttéf. j e c r u s . . . n. c r û m e s . . . ; Fut. je c r o i r a i . . . 
n . c r o i r o n s . . . ; Cnnd, pr. je c ro i r a i s . . . n. 
c r o i r i o n s . . . ; Impér. c r o i s , c r o y o n s , c r o y e z ; 
Subj. pr. q u e je c r o i e . . . qu« n. c r o y i o n s . . . ; 
Imparf. que Je c r u s s e . . . q u e n. c r u s s i o n s . . . ; 
Part, pr c r o y a n t ; Part, pas c ru , c r u e . 

CUeiHir. - Ind. pr. J e rue i l l e . . . n . 
c u e i l l o n s . . : Imparf. j e -cue i l la i s . . . ; Pas. 
déf. je cue i l l i s . . . n cue i l l îmes . . ; Fut. je 
r u r i f l e r a i . . . n . c u e i l l e r o n s . . . ; Cond. pr. j e 
cue i l l e r a i s . . . n. c u e i l l e r i o n s . . . ; Imptr. I 
cue i l l e , c u e i l l o n s , cuei l lez ; Subj pr. nue je \ 

cue i l l e . . . que n. cue i l l ions . . . ; Imparf. que je 
cue i l l i s se . . . que n. c u e i l l i s s i o n s . . . ; Part, 
pr. c u e i l l a n t ; Parti pas. cuei l l i , cue i l l i e . 

devoir. — Ind. pr. J e dois . . . n . de ­
v o n s , v. devez, ils d o i v e n t , Imparf. j e de ­
va i s . . . n. d e v i o n s . . . : Pas. déf. j e d u s . . . 
n dûmes . . . ; Fut. je d e v r a i . . . n. d e v r o n s . . . ; 
fond. pr. j e d e v r a i s . . . n. dev r ions . . . ; Im­
pér, dois , d e v o n s , devez ; Subj. pr. que je 
do ive . . . que n. d e v i o n s . . . ; Imparf. que je 
dusse . . . que n. d u s s i o n s ; Part. pr. d e v a n t ; 
P a r i . pas. dû , d u e . 

dire. — Ind. p r . J e d i s , t u dis , il d i t , 
n. d i sons , v. d i t e s , ils d i s e n t ; Imparf. je 
d i sa i s . . . ; Pas. déf. j e d i s . . . n . d î m e s . . . ; Fut. 
j e d i r a i . . . n . d i r o n s . . . ; Cond. pr. je d i r a i s . . . 
n. d i r ions . . . ; Impér. d i s , d i s o n s , d i t e s ; Subj. 
pr. que j e d i se . . . q u e n. d i s ions . . . ; Imparf. 
que je d i s se . . . q u e n. d i s s ions . . . ; Part. pr. 
d i s a n t ; Part. pas. d i t , d i t e . 

dormir. — Ind. prés. J e d o r s , tu 
d o r s , il d o r t , n . d o r m o n s , v. do rmez , ils 
d o r m e n t ; Imparf. j e d o r m a i s . . . n . dor­
m i o n s , e t c . ; Impér. d o r s , d o r m o n s , do r ­
mez . Les a u t r e s t e m p s régulièrement-

écrire. — Ind. pr. J ' é c r i s , tu éc r i s , il 
éc r i t , n. é c r i v o n s , v. écr ivez, ils éc r iven t ; 
Imparf. j ' é c r i v a i s ; Pas. déf. j ' é c r i v i s . . . 
n . é c r i v î m e s . . . ; F u t . j ' é c r i r a i . . , n . é c r i r o n s . . . ; 
Gaud. pr. j ' é c r i r a i s . . . n. éc r i r i ons . . . ; Impér. 
é c r i s , é c r i v o n s , éc r ivez ; Subi. • prés, que 
j ' é c r i v e . . . que n. éc r iv ions . . . ; Imparf. que 
j ' é c r i v i s s e . . . que n. éc r iv i s s ions . . . ; Part, pr 
é c r i v a n t ; Part. pas. é c r i t , é c r i t e . 

envoyer. — Ind. pr. J ' envo ie , tu en­
voies , il envo i e , n . e n v o y o n s , v. envoyez , 
i ls e n v o i e n t ; Imparf. j ' envo .ya is . . . n . -en­
voy ions . . : , v. envoyiez . . . ; Pas déf. j ' e n ­
voya i . . . n . e n v o y â m e s . . . ; F u i . j ' e n v e r r a i . . . 
n e n v e r r o n s . . . ; Cond. pr. ^ ' enve r r a i s . . . n. 
e n v e r r i o n s . . . ; Impér. envoie , envoyons , en­
voyez , Subj. pr. que j ' e n v o i e . . . que n. en­
voy ions , que v .envoyiez . . . ; Imparf. que j ' e n ­
voyasse . . . que n. e n v o y a s s i o n s . . . ; Part, 
pr. e n v o y a n t ; part. pas. envoyé , envoyée . 

faire* — Ind. pr. J*> fais, tu fais, il fai t , 
n. fa i sons , v. fa i t es , i ls f o n t ; Imparf. j e 
f a i s a i s ; Pas. déf. je fis... n. f î m e s . . . ; Fut. 
je f e ra i . . . n. fe rons . . . ; Cond. pr. j e fe ra is . . . 
n . f e r i o n s . . . ; Impér. fais, fa i sons , fa i tes ; 
Subj. pr. que je fasse . . . que n . fass ions . . . ; 
Imparf que j e fisse... que n. fissions...; 
Part. pr. f a i s a n t ; Part, pas. fail , f a i t e . 

lire. — Ind. p r . J e l i s . tu l i s , il l i t , n. 
l i sons , v. l i s e / , ils l i s en t ; Imp j e l i sa i s . . . 
n. l i s ions .. ; Pas dtf. j e lu s . . . n . l ûmes . . . ; 
Fut. je l i ra i . . . n. l i r o n s . . . ; Cond. pr. je l i ­
r a i s . . . n. l i r ions . . . ; Impér. l i s , l i sons , lisez ; 
Subj. pr. que je l i se . . . que n. l i s i o n s . . . ; 
Imparf. que je lusse . . . que n. l u s s i o n s . . . ; 
Part, pr. U s a n t ; Part. pas. lu, l u e . 

mentir. — Ind. pr. J e m e n s , tu m e n s , 
il m e n t . n. m e n t o n s , v. m e n t e z , ils m e n t e n t ; 
Imparf. j e m e n t a i s ; Pas. déf. je m e n t i s . . . 
n m e n t i m e s ; Fut. Je m e n t i r a i . . . n. m e n t i ­
rons . . . ; Cond. pr. je m e n t i r a i s . . . n . men t i ­
r i o n s . . . ; Impér. m e n s , m e n t o n s , m e n t e z ; 
Subj. pr. que je m e n t e . . . q u e n . m e n t i o n s . . . ; 
Imparf. que je m e n t i s s e . . . que n . men t i s ­
s i o n s . . . ; Part. prés, m e n t a n t ; Part. pas. 
m e n t i . 

mettre. — Ind p>-. J e me t s , tu me t s , il 
met, n. m e t t o n s , v. me t t ez , ils m e t t e n t ; 
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Imparf. je met ta is ; Pas déf. je mis.. . n. 
mimes... ; Fut. j e mettrai... n. mettront.... ; 
Cond. pr. j e mettrais,., n. mettr ions. . . : 
Impér. mets, mettons, mettez; Subj. pr 
que j e mette... que n. mettions.. . ; Imparf 
que j e misse... que nous missions... ; part, 
prés, mettant , Part. pas. mis, mise. 

moudre. — l"d. pr. J e mouda, tu 
mouds, il moud, n. mutilons, v. moulez, ils 
moulent; Imparf.jc moulais...; Pas déf. j e 
moulus... n. moulûmes.. ; Fat. j e moudrai... 
n. moudrons...; Coitrf. pr. j e moudrais... n. 
moudrions...; Impér. mouds, moulons, mou­
lez ; Subj. pr- que moule... que n. mou­
lions...; Imparf. que j e moulusse... que n. 
mouluss ions . . ; Part. pr. moulant; Part, 
pas. moulu, moulue 

mourir. — Intl. pr. J e meurs, tu meurs, 
il meurt, n. mourons, v. mourez, ils meu­
rent; Imparf, j e mourais...; Pas. déf. j e 
mourus... n. m lurftmes.. ; Fut . j e mourrai... 
D. mourrons... ; Cond. pr. j e mourrais.. . n-. 
mourrions...; Impér. meurs, mourons, mou­
rez ; Subj. pr. que, j e meure... que u. mou­
rions...; Imparf. que j e mourusse... que n. 
mourussions...; Part. pr. mourant; Part, 
pas mort, moite. 

naître. — In&. pr. Je nais, tu nais, il 
nait, n. naissons, v. naissez, i ls naissent; 
Imparf. je naissais... ; Pas. déf. j e naquis... 
n. naquîmes. . ; Fat. j e naitrai... n. naî­
trons. . . ; Cond. prés, j e naîtrais... n. naî­
trions...; Impér. nais, naissons, naissez...; 
Subj. pr. que j e naisse... que n. naissions...; 
Imparf que je naquisse... que n. naquis­
sions... Part- ;T .naissant ; Part. pas. né,née. 

ouvrir. — Ind. pr. J 'ouvre, tu ouvres, 
il ouvre, n. ouvrons, v. ouvrez, ils ou­
vrent; Imparf. j 'ouvrais . . . ; Pas. déf. j ' ou - . 
vris... n. ouvrîmes... ; Fut. j 'ouvrirai . . . n. 
ouvrirons... ; Cond. pr. j 'ouvrirais. . . n. ou­
vririons...: Impér. ouvre, ouvrons, ouvrez ; 
Subj. jtr. que j 'ouvre. . . que n. ouvrions...; Im • 
parf. que j 'ouvrisse .. que n. ouvrissions...; 
Par i . pr. ouvrant; Part.pas. ouvert, ou verte. 

plaire. — Ind. J e plais, tu plais, il 
plait, n. plaisons, v. plaisez, ils plaisent; 
Imparf. j e plaisais.. ; Pas. déf. j e plus... 
n. plûmes...; Fui. je plairai... n. plairons...; 
Cond. pr. j e pliiirais... n. plairions... ; 
pér. plais, plaisons, plaisez; Subj. pr. que 
j e plaise... que n. plaisions...; Imparf. que 
je plusse... que n. plussions...; Part. pr. 
plaisant; Part. pas. plu. 

pouvoir. — Ind. pr. J e peux ou j e puis, 
tu peux, il peut, n. pouvons, v. pouvez., ils 
peuvent; Imparf.jc pouvais...; Pas. déf. j e 
pus... n. pûmes...; Fut. je pourrai... n. pour­
rons. . . ; Cond. /"•. Je pourrais... n. pour 
rions...; Imper, (n'est pas Usitéi; Subj. pr. 
que j e puisse... que u. puissions...; Imparf. 
que j e pusse... qui? n. pussions...; Par'., pr. 
pouvant; Part. pas. pu. 

prendre. — I'd pr. J e prends, tu 
prends, il prend, n. prenons, v. prenez, ils 
prennent; Imparf. j e prenais.. . ; Pas. déf. 
j e pris... n. primes.. . ; Fut. j e prendrai... 
n. prendrons...; Cond. pr. j e prendrais... n. 
prendrions...; Impér. prends, prenons, pre­
nez...; Subi. pr. que j e prenne... que n. pre 
n i o n s . . ; Imparf. qu* je prisse... que n. 
prissions... ; Part, pr prenant . Part. pus. 
pris, prise. 

rire. — Ind. pr. J<? ris , tu ris, il rit, n. 
rions, v. riez, ils r ient ; Imparf. j e riais. . . 
n. r i ions . . . ; Pas. déf. j e ris. . . n. r îmes. . . ; 
Fut. j e rirai... n. r i rons. . . ; Cond. pres. je 
rirais... n. ririons...; Impér. r is , r ions, riex ; 
Subi. pr. que j e r ie . . . que n. riions... ; Im­
parf. que j e risse... que n. rissions...; Part, 
pr. r iant; Part. pas. ri. 

savoir. — Ind. pr. J e sais, tu sais, il 
sait, n. savons, v. savez, ils savent ; Imparf. 
j e savais... ; Pas déf. j e sus... n. sumef-v: ; 
/•'u/. j e saurai... n. saurons...; Cond. pr. j e 
saurais... n. saurions. . . ; Impéf. sache, sa­
chons, sachez ; Subj. pr. que j e sache.. . que 
n. sachions...; Imparf. que j e susse... que n. 
sussions...; Part.pr. sachant: P.pas.su, sue. 

sortir. — Ind. pr. J e sors, tu sors, il 
sort, n. sortons, v. sortez, ils sortent. S e 
conj . ensuite comme mentir. 

Suivre. — Ind. )>r. J e suis, tu suis, il 
suit. n. suivons, v. suivez, ils suivent ; Im 
p a r / . j e suivais...; Pas déf. j e suivis... n. 
suivîmes, Fut. j e suivrai... n. suivrons.. . ; 
Cond. pr. j e suivrais... n. suivrions...; Im­
pér. suis, suivons, suivez; Subj. pr. que j e 
suive... que n. suivions...; Imparf. que je 
suivisse... que n. suivissions...; Part. pr. 
suivant; Part. pan. suivi, suivie. 

valoir. — Ind. pr. J e vaux, lu vaux, i! 
vaut. n. valons, v. valez, ils valent; Im­
parf. j e valais...; Pas déf. j e valus... n. valû­
mes... ; Fut. j e vaudrai... n. vaudrons . . ; 
Cond. pr. j e vaudrais... n. vaudrions...; Im­
pér. vaux, valons, valez; Subj. pr. que j e 
vaille., que n. valions.. . ; Imparf. que j e 
valusse... que n. valussions...; Part. pr. 
valant; Part. pas. valu, value. 

venir. — Jnd. pr. J e viens, tu viens, il 
vient, n. venons, v. venez, ils viennent; 
Imparf.jc venais... n. venions...; Pas. déf. 
j e vins... n. vînmes.. . ; Fut. j e viendrai... 
n. viendrons...; Cotui. pr. je viendrais... n. 
viendrions.. ; Impér. viens, venons, venez, 
Subj. pr. que j e vienne... que n. venions...; 
Imparf. que j e vinsse .. que n. vinssions...; 
Part. pr. venant; Part. pas. venu, venue 

vivre. — Ind- pr. J e vis... n. vivons.. , , 
Imparf. j e vivais... n. vivions.. . ; Pas. déf. 
j e vécus... n. vécûmes.. . ; Fut. je vivrai... 
D> vivrons.-.; Cond. pr. je vivrais... n. vi­
vrions... ; Impér. vis, vivons, vivez; Subj. 
pr. que j e vive... que n. vivions... ; Imparf. 
que je vécusse... que n. vécussions...; Part, 
pr. vivant; Part. pas. vécu. 

voir. — Ind. pr. J e vois... n. voyons, v 
voyez, ils voient ; Imparf. j e voyais... n 
voyions...; Pas. déf. j e vis... n. vîmes.. . ; 
Fut. j e verrai... n. verrons...; Cond. pr. j e 
verrais... n. verrions. .; imj». vois, voyons, 
voyez; Subj. pr. quo j e voie... que n 
voyions...; Imparf. que j e visse.. . que n. 
vissions...; Part .pr voyant; Part.pas. vu, vue. 

vouloir. - Ind. }•> J e veux, tu veux, 
il veut, n. voulons, v. voulez, ils veulent; 
Imparf. |e voulais...; Pas. déf. j e voulus... 
n. voulûmes.. . ; Fut . Je voudrai... n. vou­
drons.. . ; Cond. pr. je voudrais... n vou­
drions...; Impér veux, voulons, voulez ou 
veuille, veuillons, veuillez ; Subi. pr. que Je 
veuille... que n. voulions.. . ; imparf. que 
je voulusse. . que n. voulussions.. ; Part, 
py. voulant . Part, pas, voulu, voulue. 
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